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AVERTISSEMENT 

J 

AUX LECTEURS. 

\ f 

L faut [rendre à 
chacun ce qui luy 
appartient; la mé- 
moire de feu. Mon- 
iteur le Chevalier de la Va- 
liere eft fi glorieuje } que je 
nay pu fouffrir plus long- 
temps qu'on luy euft dérobé ' 
un Ouvrage , fins luy en 
faire faire une reftitution 
•publique; Jl V avait com- 
posé ayant quil euft perdu 

~ a ij 



avertissement 
la vie en combattant pour le 
fervice du Roy y & luy avoit 
donné le Titre de General 
d' Armée -, parce quil con- 
tient des . Avertijfemens Cÿ 
des Inflru Etions utiles Çÿ ne- 
cejfaires a tous ceux qui com- 
mandent ces Troupes ou des 
Armées entières . L Autheur 
efioit capable d inftruire y 
puis quil avoit pafié par 
tous les degre\ y & dans les 
principales ' Charges dé l* 
Guerre y oit il avoit toujours 
fait paroiftre autant d'efprit 
de jugement pour la con- 
duite y que de courage & de 
valeur pour V éxecution dèf 


Digitized by Google 



•AUX LECTEURS. 
thofies qui luy efioient com- 
mandées , ou qu’il entrepre- 
nait de fiuy-mefme. II. refie 
ajfie\ de témoins pour confir- 
mer ces vérité ç. , & qui peu- 
vent pouvoir que bien qu il 
n'eufi encor Atteint que l ' Age 
de vingt- fix ans, le feu Roy 
de glorieufie mémoire , îÿ 
Moniteur le Cardinal de Ri- 

- • / • • .y v * 

chelteu , avaient eu des preu- 
ves fi grandes de fion courage 
& de fion expérience , qu’il 
fut choifi pour fiervir de 
Marefichal de Bataille fous 
JMonfieur le Marefichal de 
Gramont , dans un temps où. 
cetti Charge rie fiait partagée 

' a 11} 
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AVERTISSEMENT 
qu'en deux Ferfonnes , ainfi 
que celle de Marc fichaL de 
Camp. Il s acquit a de cet 
Employ avec tant de valeur 
tS avec tant de conduite , que 
la gloire de fin mm ayant 
efié connue , non pas feule- j 
ment dam la France , mais 
encore dam les Fays étran- 
gers, le Grand CMaifite de 
CMxlthe fit faire de grandes 
tnflances par fin Ambafptr 
dettr Monfieur de Souvray y 
pour obtenir de la Reyne 
Mere du Roy , lors Rcgente > 
fin congé, afin d'aller rendre 
a Jon Ordre les firvicer qu'il 
en attendait, fi fi Ion le bruit 
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commun les Turcs euffent 
ajfiegé Malthe. Les Véni- 
tiens firent bientofi Apres 
tous leurs efforts pour T at- 
tirer a leur fervice , & luy 
offrirent la. Charge de Meftre 
de Camp General de leur 
Armée , avec ajfurance que 
toutes les conditions les plus 
avantageufes qu’il voudroit 
demander luy feroient ac- 
cordées j mais la paffion qu’il 
arpoit pour le fervice du Roy 
luy fai f oit méprifer tous les 
autres in ter élis. Auffi la 

Reyne dont la genereufe 
bonté navoit point d’ exem- 
ple, e fiant extrêmement fen * 

w j •••• 
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AVERTISSEMENT 
fible aux frvices que l'ont 
rendait au Roji fon R ils , < vou- 
lut bien luy en témoigner la 
reconnoiffince .pour luy faire 
recevoir , & pour confondre 
en fa perfonne les récompen- 
fes , tant de fis propres fer- 
vices , que de ceux de deux 
de fes Frétés qui avaient 
perdu la vie dans le firvice 
de Sa Mxjeflé , & où Mon- 
fieur de la Valiere fon Frété 
ai fié. donnait tous les jours 
des preuves de fon courage 
& de fi fidelité; mais lors 
que les offres de récompenfi 
luy furent faites , fj les a fi 
furmc.es données fans aucune 
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AUX LECTEURS. 
refirïïïion par feu Monfieur 
le Cardinal Mazarin de la 
part de la Kejne , il montra 
qu'il avait moins d'ambition 
pour fa propre perfinne que 
d'efiime & d 'amitié pour 
Monfieur fin Frere l' Abbé, 
puis quil Jupplia tres-hum- 
blemcnt la R L’y ne de conver- 
tir à fin feul avantage tous 
les effets de fis bontés^, f/ 
de . le vouloir gratifier de 
quelque Bénéfice firtable a - 
fa condition & a fin mérité. 
Cette priere fut eftimée fi 
jufte , que la Reyne en l'ac- 
cordant ne crût pas eflre fa- 
its faite a fiy-mefme , tant fa 
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AVERTISSEMENT 
generofité avoit de répu- 
gnance de donner fi peu de 
chofie a une Perfbnne qui par 
fies grands emplois & fis fi- 
dèles fiervices , avoit au péril 
de fia vie en plufieurs occa- 
fions mérité de plus grandes 
récompenfis . Si fia valeur 
& fia prudence ont paru dans 
les Armées, fia probité na 
pas eflé moins connue â tous 
ceux qui ont eu des affaires 
avec luy y quil a toujours 
traitées d'une maniéré fi 
franche fi peu avantagea 
fie pour foy , que l'on s eft fa- 
cilement perfiuadé que jac- 
quifition de la belle gloire 
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AUX LECTEURS. 
fiifiit tous les mouvement 
de fi volonté de fis ac- 


tions. Quand il riefloit pas 
en Campagne 3 fin efprit luy 
donnait les moyens de nefire 
pas oyflf ) çÿ fi mémoire luy 
reprefentant les chofis quil 
avait apprifis çÿ celles quïl 
avoit veues , il s' appliquait 
fortement aux re flexions 
quil en pouvoir faire , non 
pas feulement pour fe per- 
fectionner dans la Science des 


Armes , mais encore pour in - 
flruire ceux qui la vou- 
draient apprendre : De forte 
que dans cette occupation de 
fin efprit P il a composé ce 
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AVERTISSEMENT 
General d' Armée , qu il en- 
voya, a Monfieur le Baron 
de Penacors en Manufirit > 
pour le prefenter a feu Mon - 
fleur le Cardinal SMar^irin a 
qui il Tavoit dédié s mais 
apres qiiileut efté tué au 
Siégé de Le rida, ou il f ai fit 
la Charge de Marefihal de 
Camp, & avoit efié nommé 
pour faire apres ce Siège y 
celle de Lieutenant General 
dans V Armée , un certain 
Particulier l'a fait imprimer 
fus fin propre Nom , & l a 
intitulé les Maximes de la 
Guerre* où adjouflant de fin 
chef un Traité des Fortifica - 
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AUX LECTEURS. 
fions, il a crû qu’en chan* 
géant le Titre , & par cette 
addition de matière , il paf- 
/croit pour le véritable Au - 
theur de la Science & des 
Ecrits de feu Monfieur le 
Chevalier de la Valierts mais 
parce qu'il ne ferait pas jufle 
que fa mémoire fut plus long 
temps privée de l'honneur 
d'une Science qu il avait ac- 
quife par théorique , & plus 
encore par pratique , prodi- 
gant fa vie en diverfes ren * 
contres , f ay fait imprimer 
Jon Ouvrage dans fa vérita- 
ble compofition, pour luy 
faire rendre ce qui luy ap- 
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AVERTISS. AUX LECT. 
partient y & pour montrer 
que la vertu doit toujours 
ejire eflimée aux Perjbnnes 
qui en ont produit les aptes , 
tÿ que quelque déguifement 
dont Von Je Jerve , le men- 
Jonge ne peut prévaloir a la 
vérité y ny éteindre la mé- 
moire des Perfbnnes il- 
luftres. 
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PR ATI QU E 

ET MAXIMES 

DE 

LA GUERRE. 

LIVRE PREMIER. 

I 



t 

CHAPITRE I. 

A confervation ou la 
perte des Couronnes, dé- 
pend Ci fouvent de lapon- 
ne ou mauvaife conduite 
de ceux qui commandent les Armées, 
que le Prince ne peut apporter trop 
de foin à bien choifir les Perfonncç 

A 
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jl Pratique et Maximes 
qui doivent remplir les Charges de 
cette importance , fi la malice 8c l’i- 
gnorance des autres principaux Offi- 
ciers de l’Eftat , le mettent en danger 
de périr : Comme ce mal ne devient 
grand que par fuccefïion de temps, 
on peut le prévoir 8c y remedierj mais 
fi un General eft infidèle ou incapa- 
ble , il peut en un moment faire per- 
dre une Armée, 8c ainfi par une feule 
faute ruiner entièrement fonMaiftre* 
Quoy qu’un General ne foie point 
obligé d’agir en toutes les adkions de 
la Guerre, il faut toutefois pour bien 
parler de cette Charge, faire voir en 
quoy elleconfifte, 8c comme il faut 
fe comporter en chacune d’elles j c’eft 
une Science qu’il doit pofleder par- 
faitement, afin de bien donner fes 
ordres à ceux qu’il a choifi pour les „ 
exécuter : Les principales font d’or- 
donner d’un Campement, de pofer la 
Garde d’un Camp, de faire marcher 
uneArmée,deIa mettre en bataille, de 
ia faire combaçue, d’entreprendre fui 
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îde la Guerhe,XivreI. £ 
des Quartiers, ou fur des V illcs enne- 
mies, de former le Blocus d’une Place, 
& de l’attaquer : Il faut de plus qu’un 
General fçache quel équipage d’ar- 
tillerie luy eft neceflaire, proportion-, 
nément à Iaforce de fon Armée, 8c à 
ce qu’il peut entreprendre ; qu’il Cra- 
che aufli d’où il tirera fes vivres 3e 
munitions de guerre & quel argent il. 
aura, tant pour le payement des Gen» 
de guerre 8c des travaux, que pour le» 
vivres. Artillerie 8c Hofpitaux. Au- 
paravant donc que deparler dediver- 
les avions de la guerre, il faut faire 
voir quelles qualirez font necelTaire» 
à un General pour bien s’acquiter du 
commandement d’une Armée. 


Qualité^ necejfai res à un General 
d' Annie* 

V N Homme de commandement 
doit s’expofer fi librement aux 
périls qiuft rencontrent chaque joue 

4*4 
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4 Pratique et Maxim est 
dans la Guerre, & doit avoir un efprit 
fi ferme dans les plus grands dangers, 
que le courage qui donne ces avan- 
tages, femble eftre la qualité le plus à 
defirer en un General, bien que Ton 
ait veu quelquefois des Generaux 
d* Armée que l’on fçavoit n’avoir 
point de coeur, remporter cependant 
de grands avantages fur les ennejnis 
de leur Prince. II eft toutefois très - 
dangereux de confier à k prudence, 
ce qui peut dépendre de la valeur. 
Pour gagner des Batailles, il ne fuffit 
pas toujours de fçavoir bien comman- 
der : la Guerre eft un meftier dans le- 
quel on eft fouvent obligé de payer de 
Ùt perfonne ; & fi les bons ordres que 
donne un General font bien combat- 
tre des troupes , fon exemple y con- 
tribué encore davantage. La croyance 
qu’ont les Soldats en celuy que le 
Prince a mis à leur tefte, fait qu’ils fe 
portent facilement à l’imiter, & c’eft 
de luy qu’ils apprennent ordinaire- 
ment à mcprifer le péril qu à lç cr*ia* 
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de ià Guerre, Livre I. y 
dre : Si. fes a&ions font connoiftre 
aux Soldats qu’il appréhende de s’y 
expofer, il leur infpirera fa mollefle; 
mais s’ils voyent qu’il s’y porte aveç 
coeur, ils le fuivront avec gayeté , & 
ils ne croiront pas que la mort foit 
fort redoutable , lqrs qu’ils verront 
leur General témoigner tant de mé- 
pris pour fa vie. 

Le zele doit accompagner le cou- 
rage, cette noble paffion le fortifie &c 
fupplée aux defauts de la Nature;, 
elle rend douces les fatigues les plus 
rudes, Sc fait furmonter avec facilité 
les chofes malaifées ; c’efi: elle qui ré- 
veille le General , pour luy propofer 
les moyens de faire fur les Ennemis 
quelque entreprile confiderable ; qui' 
luy fait apporter tous les foins pour 
fervir utilement dans les occafions oit 
il le trouve : Enfin c’eft elle qui faic 
faire au Sujet pour le fervice de fou 
Prince, tout ce que l’amour fait faire 
à un Amant pour mériter les bonnes- 
grâces de fa Maiftrefle. 

A iiji 
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G Pratique et Maximes 
Encore que le courage & le zele 
foient deux qualitez fi nobles & li ne- 
celTaires à un Homme de guerre, qu’il 
ne puilFe en avoir par excez , le Ge- 
neral fe gardera de ne s’y poinr lailFer 
emporter ; il cfl très- dangereux d’a- 
voir des aveugles pour guides , & on 
ne peut les fuivre dans un chemin 
plein de précipices , fans fe mettre an 
Lazard de fe perdre: Autant qu’il efl: 
à fouhaiter qu’un (impie Soldat fuive 
aveuglément les ientimens qu’elle luy 
donnent, autant eft-ii à craindre 
qu 3 un Homme de commandement le 
gouverne par leur confeil : Lors 
qu'elles font ce que le jugement leur 
ordonne, elles ne produiiént que de- 
bons efîetsj mais li elles comman- 
dent an General , le courage le fera 
ietter dans des périls h grands,' que 
bien- toll il y périra, fans que le Prince 
tire avantage de fa mort, 5c le zeleluy 
fera entreprendre des chofes li difh- 
ciles, qu’il ne pourra les executer: II 
ue doit donc pas le fer y ir de fespaf- 
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de la Guerre, Livre I. 7 
fions, qua in fi que le fage Pilote fe 
fert du vent, qui n'en reçoit dans les 
voiles, qu’autant qu’il en juge necef- 
faire pour la conduite de fon Vaifteau. 

Pour faire un grand Capitaine, 
l’inclination à la Guerre doit eftrc 
jointe aux qualitez precedentes , Sc 
on voit Couvent des Hommes pleins 
decœur,de zele & de jugement, paf- 
fer toute leur vie dans les Années tans 
ferendre jamais capables de les com- 
mander.' Si on va à la guerre par 
eonfideration ou par force , il eft diffi- 
cile qu’on y reüffiffe ; ceîuy qui ne 
s’y plaid pas, ne tâche point à profi- 
ter des occafions où il fe trouve, ny à 
s’acquérir des lumières nccefîaire» 
pour fe rendre un jour capable des 
principales charges, fi fon cœur & fou 
zele luy donnent des fentimens afïez 
genereux pour luy faire rechercher 
les occafions d'acquérir de la gloire;, 
ilfe contente de bien faire ce qui luy 
eft ordonné , &c ne s’occupe point à 
confiderer fi celuy qui luy commande 
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& Pratique et Maximes 
donne bien fes ordres, ou s’ilmanqfue 
de conduite. Il faut donc pour faire 
un Homme de commandement, que 
l’inclination naturelle y contribue , ÔC 
qu’elle fe ferve de toutes les bonnes 
quai itez qui font en nous pour y faire 
reüfUr ; C’effc cette puilfance occulte 
qui nous porte à fuivre la profeJUon 
à laquelle nous fommes les plus pro- 
- près, &; dont le pouvoir eft fr grand, 
qu’au paravant mefine que la raifon 
ait pris le gouvernement de nos fens, 
elle paroiftdans les moindres actions 
de noftre enfance. Ces belles qua- 
litez font tres^avantageufes pour le 
bien d’un Eftat , lors qu’elles fe ren- 
contrent en une mefme perfonne , de 
qu’elles ont la probité pour compa- 
gne j mais iî elles ne prennent leçon- 
feil de celle-cy dans l’execution de 
tous leurs delfeins , elles font prefque 
• autant à craindre qu’à 'fouhaiter: 
C’eft cette vertu qui apprend au Ge- 
neral d % Année qu’il ne doit employer 
k.s forces que le Prince luy confie. 
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de la Guerre, LivreT. 9 
que pour le bien de Ton Pays, qu’il ne 
doit point s’én fervir pour faire fur fes 
Sujets des concufïions ny des violen- 
ces, non pas mefme contre les Enne- 
mis de l’Eftat,. fi le Prince n’en tire , 
de l’avantage ; & comme il arrive 
fou vent que des Generaux preferans 
leurs interefts àceluy de leur Maifire^ 
taillent en proye aux Ennemis une 
partie de fon Pays, dans le defiéin de 
profiter cependant du butin qu’ils 
font d’autre part, ou que pour ce mef- 
me defir de pillage & de contribution, 
ils font ruiner leur Armée dans un 
Paysennemy,en ce cas ils fe rendent 
coupables de tous les maux que les 
Ennemis font dans leur Pays, & de 
toute la perte de leurs Troupes, & iis 
doivent fçavoir que puis que c’eftle 
feul bien de i’Eftat qui leur donne 
droidt fur la vie & fur les biens des 
Ennemis de leur Prince , lors que foli 
intereften eft détaché, ils ne peuvent 
plus rien prendre fur eux , fans méri- 
ter le titre de voleurs , ny en. faire 
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io Pratique et Maximes 
mourir fans mériter celuy de meur- 
triers. 

La Science delà Carte & de l’Hif- 
toire, la Facilité de parler , la bonne 
mine , l’adreftè de bien vivre avec les 
Gens de guerre &la bonne conftitu- 
tion du corps, font toutes parties qui 
contribuent à la perfection du Gene- 
ral, mais quineluy (ont pas ablolu- 
ment necelïaires : Cependant un 

Homme qui a eu de la Nature une 
partie des avantageufes qualitez dont 
nous avons parlé, à qui l'étude a don- 
né celles qui ne Font point dans le 
pouvoir de la nature, & à qui la vertu 
ainfpiréfes plus beaux fentimens , a 
bienenluy dequoy Faire un parfait 
General ; mais toutes ces belles par- 
ties ne compoferont qu’un ouvrage 
imparfait, fi l’experience ne luy vient 
donner fa perfection \ c’eft elle qui 
xaftemble un jugement capable de 
faire un bon choix dans les diverfes 
penfées que l’imagination luy pre- 
fènte ; Enfin c’eft elle que l’ on con* 
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de la Guerre, LivreI. n 
faite avec raifon dans les affaires les 
plus importantes, puis qu’ayant efté 
témoin d’aucunes fautes 8c de quel- 
ques belles actions qui fe font faites, 
elle peut nous donner une connoif- 
fance parfaite qu elle a tiré de ces di- 
vers évenemens. 

Bien qu’il mefemble que les lumiè- 
res neceflaires pour rendre un Hom- 
me capable de commander une Ar- 
mée, foieiu des grâces quel’on ne peut 
avoir que par l’experience , il eft cer- 
tain neantmoins que plnfieurs iuy ont 
dérobé une partie de la gloire de les 
avoir inftruits, 8c que fuis avoir eu 
entièrement recours à elle, ils fc font 
acquis en peu de temps toutes les con- 
noilfances qu’en beaucoup d’années 
ils eudént pu en tirer j & comme la 
plufpart des grands Hommes de 
guerre fe font rendus capables de 
commander par les préceptes qu’ils 
ont pris d’elle, ceux qui fe font atta- 
chez à obfçrver leur conduite, à pene- 
çrer dans leur raifonnement, 8c à s’iiv- 
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n Pratique et Maximes 
ftruire dans l’Hiftoire de leur vie, ont 
eu cet avantage de profiter de leurs 
travaux, & de partager avec eux des 
biens dont Pacquifition leur avoir 
courte tant de veilles & de fang. 

Afin donc d’abreger un chemin fi 
long& fi pénible, il faut que celuy 
qui a delïein de s’élever aux première? 
Charges des Armées, non feulement 
s’inftruife en fe fervant des fonc- 
tions de celles où il afpire , mais aufïi 
qu’il tafehe de tirer des écrits & des 
difeours de ceux qui parlans bien de 
la guerre, Iuy donneront toutes les lu», 
mieres quiluy pouront faire connoif- 
tre de quelle Forte il devra fe conduire 
dans les diverfes occafions qu’elle 
fournit chaque jour* il verra de cette 
forte donner en peu de temps plufieurs 
Batailles j il verra défendre & atta- 
quer plufieurs Places, il pourra en fin- 
ie trouver fi Couvent qu’il voudra 
dans les principales a&ions de la 
Guerre, & là il s’attachera raifonner 
fur la bonne ou mauvaife conduite de. 
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de la Gu mut. Livre I. iy 
ceux qui commandent, il fe formera 
le jugement & s'acquerra des connoifc 
lances qui le rendront capable des 
plus grands commandemens. 


Du Campement. 

CHAPITRE IL 

L E Marefchal de Camp qui eft en 
jour de fervice , va prefque tou- 
jours faire le campement, & le Gene- 
ral y va rarement, fi ce n'eft pour un 
lieu de féjour. Pour le bien ordonner, 
il faut qu'il fçache la force & le rang 
de toutes les Troupes dont l’Armée 
eft compofée, & auffi quel efl l'atti- 
rail de l'artillerie & des vivres. Il doit 
mener avec Iuyle Marefchal de Ba- 
taille qui eft en jour, le Marefchal des 
Logis general del* Armée, & fes Fou- 
riers, le Marefchal des logis de la Ca- 
valerie, les Majors de Brigades, & les 
Majors particuliers des Regimcns 
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14 Pratique et Maximes 
d'infanterie avec leurs Marefchaux 
des logis, s'il y a du logement à don- 
ner pour les Troupes > un Commit 
faire de l’artillerie, un Fourier, & un 
Commis des vivres : S’il y a des 
Gend’armes, ils envoyeront pareille- 
ment un Marefchal des logis j les Of- 
ficiers Majors de l’Armée y doivent 
envoyer aufli chacun un Garde pour 
retenir leurs logemens j le Prevoft de 
l’Armée ou fon Lieutenant , & une 
partie des Archers doivent y fuivre le 
Marefchal de Camp , Ôc entrer les 
premiers dans le quartier , afin d’em- 
pefeher qu’on ne le fourage. 

Le Marefchal de Camp doit mener 
avec luy une efeorte fuffifante pour 
aller en feureté au campement qu’il 
doit prendre $ & s’il craint de trou- 
ver quelque obftacle à s’y loger , il 
marchera en eftat de s’en rendre mai- 
ftre, y menant fi befoin eft, Cavalerie 
& Infanterie. Il fe détache ordinai- 
rement de l’Armée à une bonne lieue 
du lieu ou il doit aller fairç le campe- 
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de la Guerre, Livre I. ij 
ment , pourveu que les Ennemis ne 
luy donnent pas de jaloufie * mais s’ils 
font proches & puiftans, il ne fe dé- 
tachera que d’un quart de lieue ou de- 
mie lieue , h le chemin ne luy eft pas 
entièrement connu, il mènera de bons 
Guides & des CommilTaires de l’ar- 
tillerie, avec une Charette d’outils & 
des Pionniers, afin de rendre les che- 
mins faciles pour le partage de l’Ar- 
mée : Aux lieux où il verra qu’il fau- 
dra long, temps travailler, il y Iaiftera 
efeorte pour foûtenir les Pionniers; 
Il détachera devant luy un Party pour 
aller reconnoiftre fon quartier* & s’il 
eft en lieu de craindre les Ennemis, il 
en détachera pareillement fur fa 
droite & fur fa gauche, & leur don- 
nera à tous un rendez-vous proche 
fon quartier, qui eft ordinairement 
fur la plus proche éminence du cofté 
par où il aborde, fi quelque confédé- 
ration ne i’empefche de fe découvrir. 

Si les Partis ne font pas revenus 
lors qu’il arrivera au rendez-vous , il 
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1 6 Pratique tt Maximes 
y fera faire alce tant qu’il ait de leurs 
nouvelles , & renvoyra en mefme 
temps d'autres Partis du codé de ceux 
qui ne font pas revenus; il ne s'en- 
gagera pas dans le quartier qu'il n’en 
ait eu des nouvelles, ou du moins qu'il 
n’ait bien exactement fait reconnoi- 
ftre. Si le General a laide auchoix du 
Marefchal de Camp, de prendre tel 
campement qu’il jugera à propos , il 
fçaura la route que l’Armée prendra 
le lendemain, & s'informera du mieux 
quiluy fera poflible de la commodité 
des Campemens qui font fur cette 
soute, dans lefquels ilconfiderera l’a- 
vantage de la fituacion , s'ils font à 
craindre , finon il confidercra feule- 
ment la commodité des fourages , les 
fontaines, ruifleaux, ou marais, lclo* 
gement,le bois, la beauté du chemin, 
la facilité de filer pour la marche du 
lendemain , la diftance du lieu d’où 
l’Armée eft partie, afin de ne pas faire 
une marche trop longue ny trop 
courte. 

Parfois 
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de la Guerre, Livre I. 17 

Parfois les Officiers Generaux 
campent les Armées aux lieux où ils 
rencontrent le plus de couvert ou au- 
tres avantages pour eux, quoy que les 
Troupes y trouvent peu de commo- 
ditez j mais pour biens’acquiter de 
leurs Charges , ils ne doivent point 
avoir d’autres interefts que celuy de 
leur Prince, qui efl la confervation 
des Troupes.. 

Si le M irefchal de Camp ne peut: 
avoir par les Guides , ou autres Pfcr- 
fonnesqui feront auprès de luy, tou- 
tes les lumières qu’il fouhaiteroit; 
pour bien faire le choix du campe- 
ment le plus commode , il y envoyra 
des Perfonnes qu'il jugera capables 
de luy en faire un bon rapport ; puis 
ayant pris fa refolution , il envoyra 
une partie de fon efcorte au delà du 
quartier , pour y demeurer en garde 
jufques à ce que l’Armée y foit arru 
vée,& qu’on ait envoyé les relever; 
ils fe tiendront en un ou plufieurs. 
corps, félon que le Marefchal des . 
' B. 
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I ï PRATIQUE ET MàXÎMES 
Camp leur aura ordonné, ou que cé- 
luy qui commandera la garde le ju- 
gera à propos, & détachera aufli-toft 
divers batteurs d’eftrade pourrecon- 
noiftre tous les environs de fa garde. 

• Si le Marefchal de Camp a plus de 
Troupes qu’il n’en faut pour la garde 
du quartier , jufqu’à l'arrivée de l’Ar- 
înée^illeur fera mettre pied à terre au 
lieu le plus commode , pour faire re- 
paiftre leurs Chevaux. 

Il laiil’era une legere garde du coïté- 
par où il aborde le quartier, puis il ira 
une fois en faire le tour auparavant 
que de rien ordonner, (i ce îfeft qu’il 
fe rencontrait quelque éminence & 
avantageufe, que delà on pût décou- 
vrir tous les environs du quartier* 
Cependant le Marefchal General des, 
Logis fera le logement du quartier*, 
lequel il fera diftribuer par les Fou- 
riers. Apres que les Officiers Ge- 
neraux font logez , s’il y a du loge-* 
ment de refte, on en donne aux Gen-à 
df Ames, &. enfuite aux Officiers des 
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Bï IA GtlEKRE, LIVRET. îjp 
Regimens pour y mettre leurs Baga-. 
ges, eux elhns obligez de camper 
avec leurs corps. 

Le Marefchal General des Logis, 
doit venir faire fon rapport au Ma- 
refchal de Camp, afin qu’il fi^fe cam- 
per le Régiment de la garde du Gene- 
ral auprès de fon logis , de les Gen- 
cTarmes joignant le canton qui leur 
auraefté marqué. 

Lors qu’il aura bien confideré tout 
le lieu du campement, il montrera aux 
Majors de brigades le terrain dans le- 
quel chacun d’eux devra camper fa 
brigade, de au Marefchal General des 
Logis de la Cavalerie , le lieu où on 
mettra le Canon, où fe fera le Parc de 
l’artillerie & celuy des vivres: Il fera 
tant qu’il Iuy fera pofiïble le campe- 
ment fur quelque riviere ou ruilfeauj 
de files Ennemis font proches de afiez 
forts pour donner de la jaloufie , il 
campera les Troupes d’un feul collé, 
s’ils font de là la riviere j à l’égard de 
la marche de l'Armée, on ne fe ha- 
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v> Pratique et Maxime* 
zardera pas de palier devant eux aupa-* 
ravant que d’avoir bien bordé de Ca- 
non & de Moufqueterie tous les paf* 
fages, lefquels on rendra les plus fa- 
ciles qu’on pourra, afin que l’Armée 
défilanten peu de temps ne puifie pas 
eftre combatuc en détail. On ne doit, 
point non plus tenter le pafiage, fi i’on 
n'a du jour pour faire palier toute 
l’Armée. Si toutefois il eftoit très- 


important, & que l’on, ne craignit que 
donnant la nuit à l’Ennemy, il ne vint 
fe retrancher fur le bord , Sc ainfi le 


rendre plus difficile pour le lende- 
main, il ne faudroit point perdre de 
temps, & palier aufiî-toft que les 
Troupes arriveroient, & dans le choix 
qu’on feroit d’un polie pour le cam- 
pement, le confiderer plutoft pour un, 
champ de bataille avantageux pour 
combattre, que non pas pour un lieu< 
commode à loger. Si la puiflance ÔC 


proximité des Ennemis ne donnent 
point de confiderations au Marefchai 
dkC^amp qui l’empefchent de. cher* 
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pe la Guerre, Livre I. xi 
cher dans le campement la commo- 
dité des Troupes, ceferafdmfçul foin 
dans le choix qu’il fera d’un quartier. 

Si les Ennemis ne font pas fort éloi- 
gnez, il fera mettre le Canon de leur 
collé, linon à la telle du quartier fur 
la routequ’on doit tenir lelendemain. 

On met ordinairement le Parc pro- 
che le Canon j mais dans les lieux où 
il y auroit à craindre, il me fembleroir 
plus à. propos qu’on le mit dans le 
polie le plus feur de tout le Camp, 
une Armée fe pouvant défaire parla 
perte de fes munitions. On campe 
aufïlles Chevaux de l’artilleriepror 
cheleParc. 

Les vivres fe campent proche Par*, 
tillerie, 5c font ordinairement un cer- 
cle de leurs Chariots pour enfermer 
leurs Chevaux *, mais dans un Camp 
où l’on craindroit l’Ennemy,.je vou«. 
drois m’en fervir pour enfermer les. 
munitions de guerre, lidans le Camp, 
il n’y avoir point de lieu qui me fem*~ 
blaùalfez feur.. 


Digitized by Google 



ti Pratique et Maximes 

On campe la Cavalerie le plus pre$ 
de l’eau qu’on peut ; s’il y a des ver- 
gers ou des hayes on les y campera, 
afin qu’ils nepuilTçnt eftre furpris, ÔC 
qu’ils ayent le temps de monter à 
Cheval en cas d’alarme : Il faut leur 
ordonner de faire des pa(ïages, foit 
aux hayes ou aux foirez, tant du cafté 
du logement du General , pour rece- 
voir Les ordres , que du cofté de la 
Campagne, afin de pouvoir aller au 
champ de bataille. 

On couvre ordinairement le Camp 
de la Cavalerie par.celuy de l’Infan- 
terie, lailîant entre deux au moins 
cinquante pas de terrain pour mettre 
la Cavalerie en bataille. 

Si l’Armée eftoit fi foible d’infan- 
terie, qu’elle ne pût pas enfermer le 
campement de la Cavalerie , il fait- 
droit camper l’Infanterie du cofté le 
plus oppofé aux Ennemis , parce que 
dans les alarmes elle eft plutoft fous 
les armes que la Cavalerie. 

Les Troupes doivent toujours, a*- 
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be la Guerre, Livre I. 25 
voie le dos tourné au quartier, 8c faire 
front par le dehors. 

L'Infanterie commence la file des 
hutes à trois pas des armes , qu’on 
met toûjours à la telle : Les Sergens 
ont la première hute, les Capitaines 
fe campent à la queue de tout. Lors 
qu’on craint de grands Partis de Ca- 
valerie, on peut mettre à la telle du 
Camp les Officiers 8c Vivandiers, 
afin que leurs Tentes 8c Charettes 
embara fient les Ennemis. 

Dans un Campement d’une nuit, 
on donne ordinairement cinquante 
pas de hauteur de trois pieds chacun, 
Ôc quatre pas de largeur pour Compa- 
gnie, tant pour les hutes des Soldats, 
que pour les rués que l’on lailfe entre 
deux files de hute. Si la Compagnie 
ne palTe pas foixante 8c dix Hommes, 
on ne luy donnera du terrain que 
pour une file : Dans le milieu de cha- 
que Régiment, on laille un interval© 
de huit ou dix pas félon la force du. 
Régiment dans lequel le Maître dq. 
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Ef Pratique et Maximes- 
•Camp 5c les autres Officiers Majora 
£e campent, à fça voir dans le rang des- 
autres Tentes; ce qui eft dans le rang 
des hutes des Soldats demeure vuide. 

Les Officiers prennent à la queue 
de leur Compagnie autant de terrain 
qu’ils en ont befoin.. 

On laiffe entre deux Regimens' 
feize pas d’intervale , à une Compa- 
gnie de foixante Maiftres on donne 
cinquante pas de hauteur, comme à- 
l’Infanterie, 5c quatorze pas de lar- 
geur pour trois files de hutes pour les 
Chevaux , 5c une au milieu de trois 
rucSjfçavoir deux files de hutes pour 
les Chevaux légers ; S’il y a deshaye3 
on leur en donne autant d’étendue 
qu’ils en peuvent avoir befoin pour 
attacher leurs Chevaux, félon la force 
des Compagnies. 

Si le Marefchal dè Camp craint que 
l'Armée foit attaquée dans le campe- 
ment par une Armée ennemie qui foit 
plus forte en Cavalerie que la fienne, 
ülaiffera s'il peut des hayes, foffez,oiv 

ravines . 

y 

Digitized by Google 



DE la Guerre. Liv.Ï. 15 
ravines du cofté que les Ennemis peu- 
vent aborder le quartier , tant afin de 
les empefcher de les charger avec or- 
dre, que pour donner lieu à Ton In- 
fanterie de les combatre avec avanta- 
ge. Si au contraire il eft plus foible 
d'infanterie & plus fort de Cavalerie 
que les Ennemis , il fera le campe- 
ment des Troupes fur le bord de la 
Plaine, afin que la Cavalerie y prenne 
fon champ de bataille, & que l’Infan- 
terie ennemie .craigne de s’engager au 
combat dans un lieu où elle ne peut 
avoir d’avantages contre la Cavalerie. 

Lors quele Marefchal de Camp fait 
le tour du quartier , il doit choifir le 
lieu le plus propre pour mettre l’Ar- 
mée en bataille en cas d’alarme, & là 
y donner rendez-vous aux Troupes; 
Mais outre le champ de bataille ge- 
neral, il faut encore que chaque Ré- 
giment ait un champ de bataille parti- 
culier, d’où il ne doit pas marcher 
qu’il n’ait formé fon efcadron ou ba- 
taillon, autrement il pouroit arriver 

C 
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16 Pratiqiiib et Maximes 
que peu de Troupes ennemies ayant 
gagné le champ de bataille , déferoit 
une grande Armée , s’il la trouvoit 
ainfi divifée en petits corps mal for- 
mez. Jecroy aufii qu’il feroit dange- 
reux de donner pour toutes les Trou- 
pes un feul champ de bataille , fi ce 
n’efl: qu’on foit certain que les Enne- 
mis ne puilîent venir que de ce feul 
codé, parce que fi on dégarni (Toit tou«* 
tes les avenues du quartier, il feroit à 
craindre qu’ils ne donnaient une 
faiilte alarme en un endroit pour y 
attirer l’Armée, & qu’ils n’attaquaf- 
fent par un autre 5 fi bien qu’il (eroit 
à propos d’ordonner le plus beau 
champ de bataille pour la moitié de 
l’Armée, & en donner deux ou trois 
autres pour le refte des Troupes , au- 
quel lieu elles attendaient les ordres 
du General : j’avoue que fi on ne veut 
s’attacher qu’à la confervation des 
Troupes feules, il fera plus alluré de 
prendre un feul champ dedjataillej 
mais fi onveutçonfiderer la perte des 
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de la Guerre, Livre T. 17 
équipages, on pourra bazarder quel- 
que chofe, pour tafcher de fauver le 
tout. Il faut toutefois dans cette ac- 
tion , comme dans toutes les auttes 
a&ions de la guerre , que celuy qui 
commande y procédé avec beaucoup 
de circonfpe&ion, & qu’il pefe bien 
toutes lesraifonsqui le peuvent obli- 
gera diviferfes Troupes, ou non, ha- 
zarder tout pour conferver fes baga- 
ges, ou bien les abandonner ; & com- 
me une Armée feparée en plufieurs 
corps, pourroit eftre facilement rom- 
pue par une moindre qui feroit bien 
unie , lors qu’on fera en lieu de crain- 
dre une entreprife de cette nature, on 
fe campera en bataille, c’eft à dire que 
Ton campera les Troupes au mefme 
ordre qu’elles doivent combatre, &c 
que chacun fe mettant en bataille à la 
telle de fon Camp , fe trouvera dans 
l'ordre de la bataille generale. 

Si l’Enriemy ell fort près , & qu’il 
n’ait point de défilé à pafler pour ve- 
nir attaquer l’Armce, les Troupes de- 

C ij 


Digitized by Google 



i8 Pratique et Maximes 
meureront en efeadrons & bataillons 
formez un peu au large, de repoferont 
dans leurs rangs. 

Si la crainte des Ennemis n’obîige 
point le Marefchal de Camp à refer- 
rer P Armée , il pourra prendre plu- 
fîeurs quartiers proches les uns des 
autres, de obfervera en feparant les 
Troupes, d’envoyer la Cavalerie dans 
ceux qui auront plus de fourages de 
d’eau. 

Si le mauvais temps l’oblige à cher- 
cher du couvert pour l’Infanterie, ou 
quepourlafeureté de la Cavalerie, il 
foit neceflaire d’en loger dans leur 
quartier , il envoyera à chacun félon 
qu’il jugera à propos. 

Il campera toujours au quartier du 
General, le plui ancien Régiment de 
l’Armée, l’artillerie, les vivres, les 
Gendarmes, de aulïi une grande par- 
* tie de l’Infanterie, s’il y a tant foit peu 
à craindre 

Lors que le Marefchal de Camp di- 
vife l’Armée en pluheurs quartiers, il 
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de tA Guerre, Litre T. 1 9 
ne faitle campement que du quartier 
du General, & ordonne quelles T rou- 
pes il veut qui aillent camper à cha- 
cun des autres ouïes Majors & Ma- 
refchauxdes Logis defdites Troupes 
vont faire le logement. 

Il obfervera de faire camper Ies ; 
Troupes qui doivent faire l’avant- 
garde le lendemain, dans la partie du 
campement la plus avancée fur la 
route qu’on doit tenir j ou fi les quar- 
tiers font feparez , il les campera pa- 
reillement à celuy qui fera le plus- 
avancé du cofté que l’Armée devra 
prendre fa marche» 

Lors qu’on veut prendre un cam- 
pement pour un long fejour , le plus 
fouvent le General va luy ~ mefme . 
l’ordonner: 11 doit confiderer quels- 

vivres il a dans le lieu ou aux envi- 
► 

rons, quelle facilité de s’en faihr & de 
les apporter au Camp , & h ce font 
grains comment on les pourra réduire - 
enfariné: S’il n’y a point de vivres,, 
il faut voir quels moyens il‘y a d’eiii 
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30 Pratique ït Maximes 
tirer de Ton Pays, & prendre garde û 
les Ennemis ne les peuvent point cou- 
per : Il faut auiïi confiderer la corru 
modité des fourages , de Peau , du 
couvert,du bois,& la falubrité del’air, 
afin d’éviter les maladies j & fi on a 
delfein de fe retrancher, on cherchera 
pour fe camper un terrain avantageux 
pour y placer un retranchement. 

On difpofera le campement des 
Troupes félon la refolution qu’on 
aura prife du lieu du retranchement, 
& la telle des Camps en fera au moins 
éloignée de cent pas, fans trop éten* 
dre le campement, ce fera le meilleur. 
L’experience a fait fouvent voir que 
lors que les Ennemis font enprefence 
d’un retranchement, on ne trouve 


prefque jamais allez de terrain pour 
mettre en bataille les Troupes qu’on 
leur veut oppofer > & fi les hutes font 
proches des lignes, & que les Enne- 
mis apres en avoir forcé une partie, 
mettent tant foit peu en defordre les 
Troupes qui doivent fovuenir le rç. 
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de la Guerre, Livre I. 31 
tranchemenr , elles fe renverferont 
dans les hutes , 8c poliront difficile- 
ment fe r’allier pour retourner à la 
charge. 

Tant que faire fepeut on fait le re- 
tranchement fur le terrain le plus éle- 
vé tout autour du Camp , pourveu 
qu’il n’en foit pas extrêmement éloi- 
gné; 8c encore qu’il femble que lors 
qu’il a le plus d’étendue, il foit de plus 
grande garde , il eft toutefois certain 
qu’il faut moins d’ Hommes pour le 
conferver, que lors qu’il eft plus re- 
ferré, 8c que l’on laiflêàl’ennemy les 
avantages du terrain. 

Le foffé du retranchement doit efc 
tre au moins de neuf pieds de largeur 
par haut, deux ou trois par bas , 8c de 
fix de profondeur, 8c je croy qu’il y 
auroit plus à efperer en combatant 
dans une raze campagne, que derrière . 
un retranchement, moindre queceluy 
que nous figurons, quoy que l’on euft 
une Armée plus foible que celle des 
Ennemis ; C’eft une chofe dont l’ex- 

C iiij 
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Pratique et Maximes 
periencenous a donné beaucoup d'e- 
xemples, & donc le jugement nous 
fournie plufieurs raifons ; & fi on a 
ven fou vent des Armées tres-foibles 
en rompre de grandes en raze cam- 
pagne , on n’a jamais oiiy dire ÔC 
moins encore fe perfuader qu’une 
Armée qui combat dans un retran- 
chement, en ait jamais défait une qui 
l’attaquaft , encore qu’elle fut beau- 
coup plus forte que l’affaillante , les 
avantages de celle-cy fur l’Armée qui 
foûtient, foit qu’il luy fuffit que de 
piufieurs attaques qu’elle pourra faire 
une feule reüiïifle, pour la pouvoir 
rendre maiftre duCamp des Ennemis, 
qu’ordinairement les Soldats qu’on 
fait combattre derrière un retranche- 
ment y mettans la plus grande partie 
de leurs efperances, & quevoyans un 
endroit eftre forcé , ils perdent cœur 
& abandonnent le refte, qu’au con- 
traire les aflaillans fe perfuadans que 
toute U difficulté confifte à forcer les 
retranchemens , dés l’heure qu’ils 
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l’ont patte , ils ne croyent plus que 
Ton puille leur refifter , & dans cette 
confiance font pleins de coeur & ne 
redoutent plus les Ennemis. 

Que fi ceux qui attaquent font re- 

f )oullez, ils peuvent facilement fe ra- 
ier pour retourner à la charge au- 
tant de fois qu’ils le jugent à propos; 
Ôc lors qu’ils connoillent que leurs 
efforts font vains , ils fe retirent ou 
bon leur femble. 

Enfin ie plus grand bonheur que 
puille avoir une Armée qui combat 
-dans un retranchement, eftde n’eftre 
pas battue, mais jamais elle ne peut 
avoir la gloire de défaire entièrement 
fes Ennemis , & ne fcauroit avoir au*, 
cun avantage confiderable qu’en for- 
mant de fon retranchement lors qu’elle 
connoiftra que l’Atmée qui l’aura 
attaquée fera hors de combat , par la 
perte quelle aura faite dans les atta- 
ques. 

Le retranchement eft fort bon, lors 
qu’on donne au folle douze pieds de. 
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large par haut, quatre par bas, & huit 
de profondeur , & que de la terre 
qu’on en tire on en trouve un parapet 
bien proportionné avec * une ban- 
quette derrière pour les Mousque- 
taires. 

On doit de quatre-vingts toifes en 
quatre-vingts toifes, y faire des re- 
dens j & on remarque que vingts 
coups tirez en flanc , font plus d’cfïèc 
qne foixante tirez de front ; C’eft où 
l’on doit loger le Canon, qui fait de 
grands effets fur les Ennemis lors 
qu’ils s’attachent à la ligne pour la 
forcer. On ne doit pas y faite des re- 
doutes , parce que les Ennemis s’en 
eftans unefois faifis, ilferoit tres-dif- 
ficile de les en déloger , & elles peu- 
vent les favorifer pourfe rendre maî- 
tres de la ligne -, & comme on n’eu 
doit jamais faire qu’aux lieux fort 
éloignez des quartiers, afin d’y loger 
des petits Corps de garde en feureté, 
il eft inutile d’en faire aux Camps re- 
tranchez, puis que par tout les Tcoiu 
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pes font proches des lignes. 

Il eft encore très -dangereux d’y 
faire des Forts, s’ils ne font extrême- 
ment bons , parce que la perte d’un 
Fort donne une entrée aux Ennemis 
dans le retranchement , & qu’on ne 
peut pas que difficilement leur ofter. 
Si toutefois il y avoit quelque hau- 
teur proche du Camp & qui com- 
mandait dedans, ou quelque lieu a- 
vantageux dans le Camp qui pût fer- 
vir pour faciliter le raliement des 
Troupes, en cas qu* elles fulTent rom- 
pues , on pourra alors faire des Forts , 
mais il les faut h bons qu’on ne puilTe 
craindre de les perdre-, le fofle doit 
eftre de quatotze ou quinze pieds de 
largeur par haut, cinq ou hx par le 
fonds, Sc neuf ou dix de profondeur: 
Ondoitauffi le palilfader fur le bord 
du folTe, le reveftir de gazons 3c le 
frezer aux lieux oti il n’y aura point 
de gazons: On foûtiendra les terres 
avec des fafcines 3c de la terre batuc. 
tes opinions font extrêmement 
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partagées pour le lieu ou on doit pofer 
les paliflades; fl on les met dans le 


folle, elles peuvent fervir à foûtenir 
les planches pour s’attacher au para- 
pet, & on peut jetter des ponts vo- 
lans qui pafTent par deflus & qui. la 
rendent ainfi inutile: Aufli fl elle a 
ce defaut, elle a aufli cet avantage 
que l’Enncmy ne peut pas la rompre 
avec fon Canon, comme il peut faire 
celle qu’on met fur le bord du folle;, 
fî bien qu’aux lieux où bon craint 
plus les furprifes que les attaques re- 

f ulieres, je voudrois la mettre fur le 
ord du folle , & la pofer dans le 
fonds aux lieux où l’on craint les droi- 
tes attaques. 


De la Garde du Camp. 

CHAPITRE III. 

/ 

L E Marefchal de Camp ayant or- 
donné du Campement des Trou- 
pes, le Marefchal des Logis General 
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de k Cavalerie, & les Majors de Bri- 
gadesci’lnfanterie, feparcm leur ter- 
rain. Pour les bien ordonner, il faut 
confiderer la force de l'Armée, tant 
en Cavalerie, quen Infanterie^ la fi- 
tuationdu campement , & quels En* 
nemis les peuvent venir attaqua:. 

• S’ils ne font pas extrêmement pro- 
ches, on met ordinairement la huitiè- 
me partie de l'Armée en garde, que 
l’on difpofe félon la facilité, difficulté, 
ou importance des avenues , pour la 
garde de la Cavalerie. Le jour, fi on 
11e craint les Ennemis que d’un cofté, 
on mettra la moitié ou les deux tiers 
de ce qui doit entrer en garde de ce 
cofté là, Iefquels on met à un quart de 
lieue du Camp, ou un peu plus , fi le 
Pays eft découvert. De ce corps de 

f arde on détache environ une autre 
unième partie que l'on avance fept 
ou huit cent pas au devant fin quel- 
que éminence s'il fe peut, lequel petit 
corps de garde détache une ou deux 
vedettes, qu'il place auflifur lesliewç 
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les plus avantageux pour découvrir. 

On doit placer tous les corps de 
garde, en forte que le grand ne puifle 
eftre coupé entre le Camp & luy , ny 
le corps de garde avancé entre le 
grand & luy, ny les vedettes entre les 
corps de garde & elles. 

Si le Pays eft couvert , le grand 
corps de garde fe tiendra fi près du 
Camp qu'il ne puifle eftre coupé* 
mais aufli afin de s'en tenir aflez éloi- 
gné , pour avoir le temps de donner 
avis des Ennemis en cas qu'ils paruf- 
fent,& pour ne laifler pas furprendre 
l’Armée, il jettera des autres petits 
corps de garde de cinq ou fix Maiftres 
chacun, fur la droite & fur la gauche, 
qui poferont les vedettes devant eux 
autant que celuy qui commande la 
garde le jugera à propos pour la feu- 
reté defdits corps. 

Il vifitera de temps en temps ledit 
corps de garde avancé, & verra fi les 
vedettes (ont bien pofées : Il les re- 
lèvera aufii , de feparera le temps de 
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fa garde en forte que chacun foit à 
fon tour au corps de garde avancé, le- 
quel ne mettra jamais pied à terre, s’il 
tt’eft en un lieu extrêmement décou- 
vert *, mais jamais il ne débridera fes 
Chevaux. Pour le grand corps de 
garde, il pourra laiiler débrider la 
moitié des Chevaux , cependant que 
l’autre moitié fe tiendra en eftat. 

Si le Pays eft couvert , il envoyera 
des batteurs d’eftrade de temps en 
temps, les uns qui iront en avant, Sc 
les autres qui traverferont d’un petit 
corps de garde à un autre, pour dé- 
couvrir fi les Ennemis ne fe coulent 
point entre deux corps de garde. 

Le grand corps de garde eftant or- 
donné, onfeparera le reftede la Ca- 
valerie en deux ou trois autres corps 
de garde que l’on difpofera autour du 
Camp , & on les fera plus forts ou 
plus foibles, félon que l’on le jugera 
à propos. 

• Pour les gardes de l’Infanterie, on 
les pofe d’ordinaire à la tefte de leurs 
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Camps j mais s’il y a quelque Clo- 
cher, Tour ou Maiion fort proche du 
Camp, on y en enyoyra une : S’il y a 
aufli quelque palTage de Riviere , ou 
grande ravine qui Toit d’une diftance 
raifonnable du Camp , fçavoir à un' 
demy quart de lieue, on y pofera une 
garde d’infanterie la nuit feulement, 
fi ce n’eft que le Pays fut fort couvert. 
Si le paflageeft fi éloigné que la gar- 
de pût eftre coupée, felonl’importance 
pour la feureté de l’Armée , on y ha- 
sardera quelque Infanterie , qu’on 
pourra faire foutenir" par un corps de 
garde de Cavalerie ; & s’il y a trop 
de rifque pour l’Infanterie, on fe con- 
tentera d’y mettre quelques Maiftres 
pour donneravis des Ennemis, ou d’y 
envoyer fouvent des batteurs d’cu 
trade. 

Chaque Rcgiment d’infanterie 
doit avoir en garde toutes les nuits à 
la telle du Camp, cinquante Soldats 
ou environ félon fa force , comman- 
dez par un Capitaine & un Lieute- 
nant 
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nant, dont il doit y avoir l’un des deux 
au moins, s’il y a tant Toit peu à crain- 
dre. 

Lors que le Camp d’infanterie ne 
couvre pas celuy de la Cavalerie , 8c 
qu'elle eft campée dans des lieux fer- 
mez de hayes ou foflez, on met ordi- 
nairement de l'Infanterie en garde à. 
fa telle, afin deluy donner le temps de 
monter à Cheval fi elle eftoit atta- 
- quée. 

Lors que l’on fait plufieurs gardes 
détachées , on diminue celle de la 
^arde du Camp, pourveu que les au- 
tres le couvrent : Le Marefchal de 
Camp doitaufii ordonner la garde de 
Canon aufii forte qu’il la juge ne- 
* ceffaire. 


Aufli-toft qu’il a donné fes ordres, 
il s’en va au devant du General , au- 
quel il fait voir la difpofition du cam- 
pement 8c de$*gardes , 8c cependant 
le Marefchal de Bataille montre aux. 


Majors de brigades d’infanterie 8c 
au Marefchal des Loçis de 4a Cava- 

Dj 


* 
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lerieles lieux où il faut les pofer , Si 
leur dit de quelle force chacune doit 
eftre. 

Pour le détail des gardes , fçavoir 
de quels Regimens on les détache, ny 
le Marefchal de Camp , ny le MareC- 
chai deBatailIe,nes’en meilent#point, 
ce font les Marefchaux des Logis ge- 
neraux de la Cavalerie, Ôc les Majors 
de Brigades.' 

Lors que le Marefchal de Camp or-' 
donne les gardes pour le jour, il doit 
aulli montrer le lieu où elles fe doi- 
vent retirer la nuit, qui eft d’ordinaire 
à deux ou trois cens pas du Camp. 

Il doit les vifiter une fois la nuit, voir 
fi elles font comme il a ordonné, fi les 
Officiers y font,& le nombre d’Hom- 
mes qu’il a commandé , s’ils font ea 
bon eftat, qui eft que les petits corps 
de garde foient tous à Cheval , & la 
moitié du grand corps de garde , & le 
refte dans les rangs & les Chevaux 
bridez, fi le nombre des vedettes ne- 
celTaires pour la feureté du corps de 
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garde eft pofé, s’ils détachent de 
temps en temps des batteurs d’ef- 
trade. 

Si les corps de garde font fi éloi- 
gnez les uns des autres, que L’on puifte 
couler entre les vedettes , on envoyé 
des batteurs d’eftrade d’une vedette à 
l’autre j ou bien couplant les vedettes 
• comme on doit toujours faire la nuit, 
une des deux va jufqu’à celles qui 
font à fa 'droite , puis ayant rejoint 
fon camarade , l’autre va jufqu’aux 
vedettes de la gauche , & ainfi. de 
temps en temps jufqu’au jour. 

On fait aufïi battre l’eftrade autour 
du Camp , d’un corps de garde à 
l’autre. 

La garde d’un Camp retranché eft 
toute diferente de celle d’un campe- 
ment, on feparele retranchement à 
toute l’Infanterie qui y pofe les fen- 
tinelles, en forte que l’on ne puifte 
pafler entre deux, & la garde de Ca- 
valerie fe fait plus foible que lors que 
le Camp eft ouvert 5 elle fe pofe dans* 
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les retranchemens en deux ou troi» 
corps auprès des barrières qui font 
aux grandes avenues , & jettent feu- 
lement à cinquante pas hors la ligne 
un petit corps de garde , & envoyenc 
continuellement des batteurs d’eftra-j 
de à droite, à gauche, & en avant. 


JDc lu Marche de l 1 u 4 r 7 ïiée. 

CHAPITRE IV. 

L Ors que le General a. refolu de* 
faire marcher l’Armée, il en don- 
. ne l’ordre au Marefchal de Camp qui* 
eft en jour, qui envoyé chercher le 
Marefchal de Bataille, 8c fait avec luy* 
•l’ordre de la marche. 

Pour la bien ordonner, il doit fça- 
voir le nombre & la force des Régi- 
mens de Cavalerie & d’infanterie* 
dont 1 Armee eft compofée, combien* 
de bataillons & d’efcadrons ils peu- 
yeni:. faire, quels; Ennemis, on, peut 
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rencontrer dans la marche, fi de front, 
fi fur la droite, ou fur la gauche , ou 
en queue ; fçavoir de quelle nature 
eft le chemin que l’on doit tenir, h de- 
plaines, h couvert de bois, fi traverfé 
dehayes, folfez, marais, ou rivières; 
fçavoir s’il y a un. ou plulieurs che- 
nains & défilez ; fçavoir combien 
d’Hommes, Chevaux &c Chariots 
peuvent palier de front ; fçavoir quel 
eft le chemin le plus ferme & le plus» 
uny pour l’artillerie. Lors qu’il fe w 
fera informé de toutes ceschofes le 
mieux qu’il luy fera poffible , il dif- 
poferala marche des Troupes fuivant 
ce qu’il aura appris. 

Si les Ennemis font en tefte & le 
Pays ouvert, il marchera dans l’ordre 
qu’il doit combattre, mettant le Ca- 
non en tefte, la Cavalerie fur les ailles 
&: l’Infanterie au milieu, foutenuc de 
la Gend’armerie : A la fécondé ligne, 

• apres les deux lignes des T roupes , ili. 
fera marcher l’équipage de l’artillerie 
•avec plus de défilez qu’il pourra, afin. 
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qu'il Toit moins long à pafler, les vi- 
vres à la queue de l'artillerie , & tous 
les bagages des Troupes vis-à-vis de 
leurs Regimens fur mefme front que 
l’équipage de l'artillerie ^ fçavoir les 
bagages de la première ligne les pre- 
miers, & à leur queue les bagages de 
lafeconde ligne , puis les bagages de 
i’arriere. garde, ou gros de referve, 
lequel gros marchera apres tous les 
bagages, de peur que les Ennemis 
n’envoyalfent quelques Troupes les 
charger en queue ; & fi l’on prend un 
champ de bataille pour combattre, 
alors le gros de referve marchera de- 
vant les bagages, & Iaillera feulement 
un efcadron derrière eux , pour em- 
pefcher le defordre ou la fuite. 

Si on a les Ennemis en telle, & que 
le Pays foit couvert de bois, ou coupé 
de hayes ou folfez, on fera marcher 
des coureurs, foûtenus d’un ploton de 
Moufqueterie, puis d’un efcadron, ou 
mefme d’un Régiment de Cavalerie,, 
fi le Pays ifeft pas entièrement in- 
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commode pour s’en fervirj que s’il 
eft coupé que la Cavalerie n’y puifie 
combattre, apres le premier elcadron 
on met un bataillon, 8c ainfi on entre*, 
mefle toute la Cavalerie & Infante- 


rie j 8c comme il y a ordinairement 
plus d’efcadrons que de bataillons, 
on feparera également les efcadrons 
entre les bataillons, 8c à chaque efca- 
dron on baillera un ploton de mouf- 
queterie, & ainfi tout l’avantgarde 8c 
bataille palleront, puis le gros Canon, 
les munitions, les vivres 8c bagages: 
On fera marcher les pièces de cam- 
pagne avec l’avant- garde, & les pièces 
les plus grofiesavec la bataille 8c for- 
ce plotons dans les intervales de ba- 
gages, de crainte que les Ennemis ne 
les coupent dans les bois , puis l’ar- 
riere- garde marchera. Il eft dange* 
reux de mettre le gros Canon parmy 
les efcadrons 8c bataillons dans un 


Pays ferré , parce que s’il falloir fe 
mettre promptement en bataille , ÔC 
que l’avant* garde fut attaquée , it 
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pouroit empelcher la marche des 
Troupes aufquelles il ne peut gueres 
fervir dans un Pays couvert. Si le 
Pays eftoit toutefois tantoft: couvert, 
tantoft ouvert, & que les Ennemis 
fulTent près, il faudroit lors qu’on en- 
treroit dans une plaine fe mettre en 
bataille dés l’entrée , 8c lors qu’on 
auroit pâlie la plaine pour rentrer 
dans le défilé, reprendre fa première 
marche. 

S’il y a plusieurs chemins, on mar- 
chera en deux ou trois colomnes, & à; 
la telle de chacune on fera marcher 
une Charette d’outils , des Pionniers 
& Soldats : il ne faut point craindre 
'qu’en s’arreftant pour accommoder 
un palPage cela retarde la. marche de 
l’Armée, un défilé fafcheux faifant 
bien plus perdre de temps qu’il n’en, 
faut pour reparer les chemins c’elt à: 
quoy on ne fçauroic travailler avec 
trop de foin. 

Pour donner quelque ordre à la 
marthe-des Officiers Generaux, apres 

les, 
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les bagages des Troupes, chacun 
félon le rang de fa marche ,. excepté 
parmy l’Infanterie , que les bagages 
nés Regimens de larriercgarde mar- 
chent félon l'ancienneté des Regi- 
mens > & ceux des plus anciens Regi- 
mens vont les premiers, quoy qu'ils 
fafTent la retraite \ les Marchands Sc 
Vivandiers qui ne font point dans des 
Troupes particulières, marchent à la 
queue des bagages de la bataille^ cha- 
que Régiment d'infanterie envoyé 
pour efeorter fon bagage un Homme 
pour compagnie, Sc un Sergent pour 
les commander , Sc chaque Compa- 
gnie de Cavalerie un Cheval leger; 
les Prevofts des Troupes y doivent 
marcher aufli avec leurs Archers Sc le 
Prévoit general, ou au moins fou 
Lieutenant , avec tous les Archers, 
afin de faire ob fer ver le rang à cha- 
cun, Sc empefeher ledefordre. 

On fait fouvent un Prévoit des 
bagages , qui a foin de fe trouver au 
champ de bataille pour les mettre 
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dans Tordre de marche qui leur eft 
donné, & pour leur faire obferver en 
marchant : Et afin que les bagages 
de chaque Régiment fe puilTent plus 
facilement tenir unis & fe reconnoif- 
tre les uns les autres , on leur fait 
mettre une banderolle de mefme cou- 
leur Sc figure : le Capitaine des guides 
doit mener chez le Marefchal de 
Camp qui eft de jour, des guides pour 
mettre à la telle de chaque colotnne 
des troupes & bagages. 

Si les Ennemis font fur Taille 
droite , &c que le pais foit plein , on 
fera marcher les Troupes en trois co- 
lomnes ; fçavoir celles qui dévoient 
faire Tavantgarde dans Tordre de ba- 
taille, fur la droite de toutes celles 
qui doivent compofer la bataille ; la 
bataille fur la gauche de Tavantgarde, 
Ôc le gros de refetve fur la gauche de 
la bataille, chacun de ces corps fai- 
fant une file qui a la Cavalerie à la 
telle & à la queue, ôc Tlnfanterie au 
milieu ; Si bien que T Armée faifan* 

» i 
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alte, & chaque Troupe faifant fim- 
plement à droit. Tordre de bataille fe 
trouve tout formé , pourveu qu’en 
marchant Tavantgarde obier ve bien 
les diftances , ôc que les T roupes de la 
bataille fe tiennent toûjours vis-à-vis 
des intervales de Tavantgarde*, les 
Troupes qui doivent foutenir les ba- 
gages marcheront à la gauche de tou- 
tes les troupes, fur le plus grand front 
qu’ils pourront, en forte que leur file 
ait à peu prés autant d’étendue que 
les Troupes, & ils auront feulement 
Un efcadron fur leur gauche. 

Dans cet ordre de marche, tout le 
canon marchera fur la droite de Ta- 
vantgarde, afin de fe trouver à la telle 
de T Armée en cas de bataille. 

Si le pais eft couvert ou coupé, ôc 
que les Ennemis foient pareillement 
fur la droite, on marchera prefque au 
melme ordre qu’en la plaine, s’il le 
trouve allez de chemins pour cela, ou 
Ti avec peu de travail on en peut faire, 
comme en Efté où toutes les terres 

E ij 
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font fermes ; tout ce qu’on change 
alors de la marche dans la plaine, eft 
que l’on fera la colomne de main 
droite qui doit compofer l’avant- 
garde , plus forte d’infanterie que 
celle qui compofe la bataille, & oit 
donnera un ploton de mousquetaires 
à chaque efcadron de lavantgarde; 
le canon doit auffi marcher entre les 
deux colomnes, parce que dans un 
pais couvert il ne peut gueres rendre 
de fer vice, & qu’eftant entièrement 
fur la droite, on pourroit l’enlever ou 
l’encloüer auparavant que les Trou- 
pes le puilTent fecourir. 

S’il n’y a que deux dé filez, on fera 
marcher toutes les Troupes par celles 
de main droite , & les bagages par 
celuy de main, gauche, une partie des 
pièces de campagne dans les inter- 
vales del’avantgarde, une autre partie 
avec la bataille, & quelques-unes 
au (Il avec l’arrieregarde ; le gros ca- 
non marchera dans la file des baga- 
ges, non pas tout-à-fait à la telle, de 
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crainte que les Ennemis n’envoyaf- 
fent quelques Troupes l’attaquer, 
mais apres le bagage de Pavantgarde, 
afin d’cftreplus couvert des Troupes, 
L’avantgarde défilera la première, 
puis la bataille, 8c en fuite le gros de 
xeferve. 

S’il n’y avoit qu’un feul dcfPé, il 
faudroit faire marcher route Pavant. 


garde,puis l’artillerie, les vivres 5c les 
Bagages des Gcn?raux, apres la ba- 
taille 8c tous les antres bagages, puis 
le gros de referve ; mais cette marche 
efttres-dangereufe,eftant proche des 
Ennemis, parce que les corps eftans 
feparez pat iesbagages, ne fe peuvent 
fecourir les uns les autres : aufli fi l’on 


fait marcher les Troupes enfemble, 

Î >uis tous les bagages, ce feroittrop 
es abandonner, & leur perte ruine- 
roit autant l’Armée, que la défaite 
d’une bonne partie des Troupes : En 
marchant proche des Ennemis , on 
tâchera de faire marcher le bagage 
par un ahtre défilé que les T roupes. 


/ 
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quand mefme il feroit éloigné d’une 
lieue, 8c en ce cas il faudroit leur don- 
ner pour efeorte le quart oulalïxicme 
partie de l’Armée, félon qu’il feroit 
si craindre que les Ennemis ne déta- 
chalfent des Troupes pour les char- 
ger. 

Dans cette marche, il faudroit tou- 
jours avoir force petits partis de Ca- 
valerie s’il fe peut, fi non d’infanterie, 
qui coftoyaifent l’Armée fur la droite, 
afin de découvrir li les Ennemis ne 
viendroient point pour la combattre 
dans la marche, où les furprifes (ont 
extrêmement dangereufes, parce que 
dans un défilé il eft prefque impolïï- 
bie que des Troupes que l’on a mis 
une fois en defordre fe rallient. > 

On doit envoyer de temps en 
temps des partis du collé des Enne- 
mis, afin que li quelqu’un d’eux elloit 
entièrement pris ou défait, comme il 
arrive fou vent dans les lieux couverts, 
on puilfe eltre avertis par un des au- 
tres* 
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-Si on aies Ennemis en queue, il n’y 
a qui renverfer l’ordre quel’onles a 
en telle j mais fut tout lors qu’il Te 
trouve des défilez, il faudra travailler 
extrêmement aies rendre faciles, afin 
que. les Troupes fe puiflent fecourir 
les unes les autres , en, cas que l’ar- 
rieregarde fut chargée. 

On logera atilîi les pièces de cam- 
pagne fur le bord du défilé, aufli-toft 
qu’on l’aura paflé, afin de favoriler la 
retraite des dernières Troupes, fi ce 
n’ejft que ce fut un Bois, où l'artillerie 
eft inutile , 8c ç’eft l’adfcion de la 
guerre dans laquelle la quantité de 
pièces de. campagne ell la plus utile. 

, Lor$ que vous ne craignez gueres 
les Ennemis dans vollre marche, 8c 
que le Pays eft couvert , vous faites 
marcher l’avantgarde en deux colom- 
nes, la bataille en fuite, l’arrieregarde 
apres, au mefme ordre , les bagages 
entreles deuxcolomnes, l’artillerie 8c 
vivres à Ja tefte, ou bien vous faites 
marcher l’avantçarde en trois colom- 
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nés, la bataille de mefmc, & l’artille- . 
rie, vivres ôc bagages apres la bataille, 
puis l’arrieregarde. 

Si le Pays n’eft pas extrêmement 
large , an peut faire marcher toutes les 
Troupes fur une colomneducoftéqui 
regarde le plus FEnnemy, qaoy qu’il 
ne foit pas à craindre, ÔC les bagages 
en une autre colomne. 

Si le Pays eft couvert, ôc qu’il n’y 
ait qu’un défilé, on fera marcher l’a-. 
vantgarde ôc h bataille, puis l’artille- 
rie, vivres ôc bagages, ôc en fuite 
l’arrieregarde: S’il y a plufieurs dé- 
filez, on peut faire marcher l’avant- 
garde ôc la bataille en autant de co- 
lomnes, ôc les bagages en fuite , puis 
l’arrieregirde, ou bien les Troupes ÔC 
les bagages par des défilez difFerens. 

L’Ordre de la Marche ayant *eftc 
fait par le Mirefchalde Camp , ôc le 
Mirefchal de Bataille, celuy-cy le 
porte au General, pour fçavoir s’il 
l’approuve, comme il a efté refolu* 
entr’eux. 

Fin dit premier Livre, 
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TRAITE* DE L’ORDRE 

des Batailles , & la façon 
de faire combattre les 
Trouppes. 

LIVRE SECOND. 


H A PITRE I. 

L eft neceffàire, comme 
dans toutes les aurres ac- 
tions de la Guerre , de fça- 
voir le nombre, le nom. la 
force & le rang des T coupes dont 
rArmée efl: compofée. 

; Il faut enfuite que le General fça- 

che le terrain auquel il doit combattre 
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ôc quels Ennemis ; icavoir quelles 
differentes Nations compofent leur 
.Armée, quelle eftleur force en Cava- 
lerie, Infanterie & Canon, & quelle 
ert: leur maniéré de combattre. 

Les Batailles fe donnent , ou dans 
les Plaines, où l’on s’efi: donné ren- 
dez-vous , quand les deux parties foti- 
haittent le combat, ou en voulant for- 
mer le Siégé d’une Place , ou voulant 
empefeherque l’on ne le forme , en 
attaquant des lignes lors que le Siégé 
eft formé, ou en les foûtenant , ou en 
dçféndant un Camp retranché, ou en 
l’attaquant: Vous pouvez auffi. ren- 
contrer occafion de donner Bataille, 
lors que vous allez dans un Pays en- 
fcemy & qu’une Armée fe veut qppo- 
fer àvoftre conquefte , ou lorsque 
vous en vouiez pouffer une hors de 
voftre Pays , lors que vous voulez 
forcer quelque partage court derable, 
ou lors que vous le voulez conferver, 
lors que les deux Armées ont delfein 
à mefrne temps de s’aller, faifir de 
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de la Guerre, Liv. II. 59 
quelque Ville ou autre polie avanta- 
geux, lors qu’en vous affamant dans 
les quartiers où l’on n’ofe vous atta- 
quer , on vous fait refoudre à couir 
battre pour ne point mourir de faim, 
lors que vous voulez joindre deux 
Armées, ou lors que vous voulez en 
empefeher la jonction, lors que pour 
quelque execution vous voulez tra- 
verfer un Pays ennemy, ou lors que 
vous voulez empefeher qu’on ne tra- 
verfe le voftre : Enfin vous combat- 
tez, ou par delîein, ou rencontre, ou 
par neceflité. 

Pour les Batailles que l’on donne 
au jour affigné, lors que vous fçavez 
l’eftatde voftre Armée, 8c la quantité 
de bataillons 8c efeadrons que vos 
T rottpes peuvent former , il faut en' 
compofer un ordre dans lequel les 
Troupes puillent toutes fe foutenir les 
unes les antres fans confufion, 8c en 
forte que l’une ellant rompue, elle ne 
renverfe pas l’autre, 8c qu’elles com- 
battent fur le plus grand front que 
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6 o Pratique et Maximes 
faire fe peut , tant afin de n’eftre^pas 
enfermée des Ennemis , fi fon ordre 
efl plus opvert que le voftre , qu’afri 
de renfermer fi le fieneft trop ferré; 
mais aum il ne faut pas l’étendre £i 
fort, qu’une troupe eftant rompue, il 
n’y euft plus rien derrière elle pour 
s’oppofer à ceux qui l’auroient dé- 
faite, ou bien que les bataillons & en- 
cadrons fu fient fi loin les uns des au~ 
très, que fi deux de ceux des Ennemis 
fe joignoient pour combattred’un des N 
yoftres, ceux qui feroient à fa droite 
ou à fa gauche , & qui ne feroient 
point attaquez ne pu fient pas les fe- 
couric auparavant que les Ennemis 
eufienteu le temps de le rompre. 

Pour demeurer dans une juite pro- 

Î >ortion, on met l’Armée fur trois 
ignés , dont la première s’appelle 
Àvantgarde, la fécondé Bataille , qui 
font à peu près de mefme force, & la 
troifiéme Arrieregarde lors qu’elle eft 
à peu près de la force des autres, ou 
Corpsde rcferye^orsquelle cftdebeau 


Digitized by Google 



be la Guerre, Liv. II. ’ 
coup plus foible : On met l’Infanreric 
au milieu & la Cavalerie fur les aides 
on doit faire les efeadrons du moins» 
de quatre-vingts, cent, ou fix-vingts 
Maiftres, & de deux cens au plus , 8e 
on ne Les fait plus prefentement que 
de trois de hauteur. 

Les bataillons fe font defix, fept à 
huit cens Hommes & mille au plus, 
dont les Piquiers font le milieu & les 
Moufquetaires les aides , & fe met- 
tent à fix de hauteur aux bonnes 
Troupes, & huit aux moindres. 

- Si l’Armée eft eompoféede qua- 
rante efeadrons & dix- huit bataillons, 
on pourra mettre feize efeadrons à 
l’avantgarde 8e huit bataillons , à la 
bataille feize efeadrons 8e fept batail- 
lons, & à l’arrieregarde trois batail- 
lons 8c huit efeadrons, ainfi que mon- 
tre la figure première. • 

Quatorze efeadrons à l’avantgarde 
8c neuf bataillons , feize efeadrons 8t 
cinq bataillons à la bataille , dix efea- 
drons- & quatre bataillons à l’arrierr- 
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garde, ainfi que montre la figure fé- 
condé. 

Ou feize efcadrons & dix bataillons 
à l’avantgarde, dix-fept efcadrons à la 
bataille & fix bataillons, & fepc efca- 
drons pour le gros de referve & deux 
bataillons, ainfi que montre la figure 
troifiéme. 

On y peut ofter ou ajoufter chacun 
à fa fantaifie, pourveu que l’on ne s’é- 
loigne pas beaucoup de cette propor- 
tion j On donne la main droite à la 
plus ancienne troupe , la gauche à la 
fécondé, & ainfi par rang d’ancienneté 
jufqu’au milieu , qui eft toûjours la , 
moindre place. 

La première ligne qui eft l’avant- 
garde, eft plus honnorable que la ba- 
taille, & la bataille que l’arrieregarde; 
on met toutefois le Régiment des 
Gardes & les Gend’armes à la ligne 
de U bataille & au milieu , mais c’eft 
un pofte fixe qu’ils ont, & jamais ils 
ne doivent faire l’avantgarde ny l’ar- 
fieregarde ; Le corps de la Gend’ar- 
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merie eft tres-bien placé en cette forte 
pour l’avantage d’un combat, parce 
qu'il allure l’Infanterie, il la foûtient, 
ôc luy fert pourfe rallier derrière luy 
fi elle eft rompue. 

On met les Carabins, Fuzeliers,’ 
Gardes du General ôc Croates fur les 
ailles de l’Armée, un peu plus avan- 
cez que le front des autres Troupes. 

On donne cent pas entre l’avant- 
garde & la bataille, & deux cens entre 
la bataille & l’arrieregarde.. 

Les efcadrons & bataillons de la 
bataille fe mettent vis-à-vis des in- 
tervales que l’on Iaifle entre ceux de 
l’avantgarde, afin que les troupes de 
la bataille puiflent pafler entre celles 
de l’avantgarde pour aller aux Enne- 
mis, & que celles de l’avantgarde 
eftant rompues, ils puiflent pafler dans 
l’intervale de celles de la bataille fans 
fe reraverfer fur elles. ; t * : . . •» o 
Cet intervale eft de la largeur du 
front de i’efcadron ou bataillon qui 
fondent, huit ou dix pas de plus de 
chaque coftç. 
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Un efcadronde hx-vingts Chevaux 
qui eft de quarante de front & trois de 
hauteur, aura deux cens pieds de front 
qui font cinq pieds pour chaque Ca- 
valier, & un bataillon de mille Hom- 
mes aura fix de hauteur , & cent foi- 
xante-cinq de front, & aura un pas de 
trois pieds pour chaque Soldat» Tou- 
tefois en fe rederrant pour combattre, 
ils diminuent de front d’un tiers. 

Les bataillons & efcadrons dePar- 
rieregarde fe mettent ordinairement 
■Vis-à-vis des intervales des troupes 
de la bataille. Il y a diverfes façons 
dedifpofer ces trois corps, à chacune 
defquelles on a donné des noms par- 
ticuliers, commela croix, Pefchiquier, 
k cinquain, le fixain, & plufïeurs au- 
tres qui n’ont point de nom ; mais la 
plus ordinaire c’eft la Croix , & c’eft 
P©rdre leplus ferré, pource que les 
troupes de Parrieregarde font vis-à# 
*is de celles de Pavantgarde. 

Quelques uns veulent la première 
ligne plus forte de beaucoup que la 

féconde 
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fèconde, Ôc ne remplilïent pas cous les 
intervales, principalement de Cava- 
lerie, comme la figure le montre. 

Pour les Troupes Françoifes , il 
femble que ce Toit la meilleure façon 
de combattre , parce que le premier 
avantage ou defavantage parmy eux, 
perd ordinairement la bataille ou la 
gagne, Sc ainfi un plus grand nombre 
de Troupes combattant d’abord rend 
le premier choc plus dangereux. 

Je ferois donc d’avis que la pre- 
mière ligne fut la plus forte & plus 
étendue , afin de n’eftre point enve- 
Iopée par les aides, la fécondé un peu 
moins forte que la première, & la der- 
nière beaucoup plus foible que la fé- 
condé. _ • * 

Je voudrois mettre prefque coûte 
ITnfanterieaux deux premières lignes, 
eftant prefque inutile au gros de re- 
ferve, parce qu’elle ne peut pas aller 
lècourir promptement les Troupes 
renverfées , & aufîl que l’Infanterie 
JRrauçoife eft plus propre pour atta- 
quer que pour foutenir. F 
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Je voudrois mettre plus d’infan- 
terie à la première ligne qu’à la fé- 
condé, de a celie-cy mettre de la Ca- 
valerie dans quelques intervales , la- 
quelle feroit très-grand effet en allant 
à la charge entre deux bataillons apres 
.leurs décharges faites , cela pourroit 
avoir un effet de fatisraire l’elprit des 
Fanta(Iins,qui font bien aifes de voit 
de la Cavalerie les foutenir $ les Ca- 
valiers aufli vont à la charge plus vo- 
lontiers apres que la moufqueterie a 
fait le premier échec j de plus le feu 
des bataillons frit bien plus d’échec au 
choc des premières Troupes, que lors 
•que la mefléey a mis de la confufion, 

* de très- fouvent les bataillons de la fé- 
condé ligne ne font pas la moitié de 

‘ leur décharge , fe trouvant plutoll 
, meflez de en eftat de fe fervir de la 
Picque , qu’ils n’ont eu le temps de 
tirer leurs Moufquets. 

Le Canon fe place toujours à la tefte 
- de Tavantgarde , fçavoir le plus gros 

• Canon au milieu , de les moiudres 
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pièces vis-à-vis de l’intervale des ba- 
taillons qui font le plus furlesaifles. 

: S’il fe trouve quelque petite bute, 
ou en telle, ou à droit ou à gauche , il 
faut faire effort de s’en rendre mai- 
lires, afin d’y loger le Canon , &c em- 
pefçher que les Ennemis ne s’en faifif- 
îent pour y mettre le leur, Sc quelque- 
fois un terrain avantageux a fait chan- % 
ger une B itaille generale en Combats 
particuliers de Regimens contre Re- 
gimens, qui combattent tous l’un 
.apres l’autre pour s’en rendre mai- 
flres, & chacun efperant de l’empor- 
ter, retarder le combat general jufqu’à' 
ce qu’il en foit maiftre , & ainfi tout 
le temps fe palTe jufqu’à la nuit , qui 
.oblige le plus fouvent l'un des deux à 
iè retirer, ou par fois tous les deux, 
chacun de fon codé , trouvant fes 
Troupes beaucoup afFoiblies , & ne 
içach ant pas le détordre qu’il a mis en 
celles des Ennemis. 

. • Lors que voflre Armée efl en ba- 
taille, vous tafeherez à prévenir celle' 

F ij 
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des Ennemis, & à la charger aupara- 
vant quelle y foit : Si elle y eft aufïï- 
toft que vous , 8c que le terrain foie 
égal, vous donnerez le premier , cela 
donnant coeur aux Soidats ; mais fi le 
terrain des Ennemis eft avantageux, 
foit pour quelque rideau qu’il faille 
monter pour aller à eux , ou quelque 
ruifteau, folle, ravine, ou autre mau* 
vais pa liage, vous les attendrez plu- 
toft que de les aller attaquer , fi vous 
n’aviez beaucoup plus de troupes 
qu’eux, ou que quelques raifbns pref- 
fautes vous obligeaient de rechercher 
le combat; fi voftre Canon eft logé 
fort avantageufement , 8c fi vous 
croyez qu’il puilïe beaucoup incom- 
moder les Ennemis en les lai liant ve- 
nir à vous, en ce cas vous les atten- 
drez autant que vous le jugerez à 
propos. 

Lors que voftre première ligne, au- 
trement avantgarde, marchera pour 
aller aux Ennemis , vous ferez mar- 
cher la fécondé prefque en mefînfc 
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temps , ne laillant jamais beaucoup 
d’intervale entre les deux , de crainte 
que la première ne foit rompue aupa- 
ravant que la fécondé la puille avoir 
fecouruë, ou que fi elle rompt la pre- 
mière ligne des Ennemis, leur fécondé 
ligne nefecoure leur avantgarde avant 
que vous y foyez pour foutenir la 
voftre. 

Le gros de refèrve ne doit pas aller 
avec trop de précipitation aux Enne-. 
mis, mais il y doit marcher lentement, 
afin de donner temps aux Troupes 
rompues de fe rallier , & ne doit ja- 
mais combattre tout entier, mais laiC. 
fer au moins un efeadron ou deux 
pour leur fervir d’appuy. 

Lors que vous voyez que vos 
Troupes font rebutées de donner, il 
ne faut pas trop les prelïer , mais les 
laitier bien rallier & reprendre un peu 
ccear. 

Le General doit toujours fçavoir ce 
,quife pâlie aux endroits où il ne peuç 
pas eftre j & fi le terrain fetwgçfche 
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de le découvrir, il doit envoyer quel- 
tju’un pour en fçavoir des- nouvelles, 
afin de faire agir félon ce qu’il en ap- 
prendra, foie pour poulfer fa pointe, 
loir pour aller ou envoyer fecourir les 
Trouppes qui font mal traitées des 
Ennemis. " . 

On ne doit point s’amufer à prendre 
des Prifonniers, s’ils ne font Gens de 
condition, auparavant que le gain de 
la bataille foit certain. 

On ne doit non plus fouflFrir queles 
Cavaliers ou Fantalîins fe débandent 
pour aller au.pillage des bagages , qui 
ont fouvent efté eaufe delà perte des 
•■Batailles. 

Lors que l’on eft maiftre du champ 
de bataille, on doit fe rallier prompte - 
nient, & envoyer quelques efcadroiis 
du codé que les Ennemis fe font reti- 
rez, tant pour les poulfer Sc en faire 
toujours plus grand nombre de Pri- 
fonniers , que pour reconnoiftre s’ils 
ne fe rallient point pour revenir à la 
charge, ■ ‘ ; . . t * 4 . 
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Lors que la creance du gain abfolu 
de la bataille, vous aura laiffé déban- 
der toute voftre Armée pour le pilla- 
ge, fi vos T roupes ne font point trop N 
fatiguées , il faut en envoyer une 
grande partie pour pouffer les Enne- 
mis jufqu’aux portes de la première de 
leurs Villes, ou à quelque défilé, aux- 
quels lieux on en fait bien fouvent 
autant de prifonniers que dans le 
champ de bataille. 

• Si une partie de voftre Armée a de 
l’avantage, & que l’autre foit batue, 
vous remarquerez bien- fi les Enne- 
mis ont plus d’avantage fur ceux des 
voftres qu’ils pouffent; que vous n’en 
avez fur ceux des leurs fur qui vous 
;avez de l’avantage ; & fi le voftre eft 
plus grand que le leur, vous ne tirerez 
point de vos troupes viéfcorieufes pour 
fecourir les autres, qu’elles n’ayent 
entièrement rompu ce qui leur eft 
oppofé. • • * ■* 

; Mais fi vous croyez que les Enne- 
mis pouffent plus vigoureufement 

* Z 
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une partie de voftre Armée, que Tau- 
tre partie de la voftre ne poulie les 
leurs , alors vous tirerez le plus des 
troupes vi&orieufes que vous pourrez 
pour fecourir les autres. 

Vous aurez toûjours un grand foin 
de faire foûtenir les Troupes qui 
plient par celles qui font derrière elles, 
& les ferez rallier le plus prompte- 
ment que vous pourrez. 

Tant qu’il y aura quelque peu d’eP- 
perance de gagner le combat, vous 
rechargerez avec ceux que vous aurez 
ralliez j mais lors que le nombre fera 
fi petit, au prix de celuy du vainqueur, 
qu’il n’y aura plus rien à efperer, vous 
vous retirerez au meilleur ordre que 
vous pourrez j &c fi vous ne pouvez 
rallier perfonne dans le champ de 
bataille, vous vous rallivez le plus 
près de là que vous pourrez , afin de 
vous mettre en eftafcde refifter à quel- 
ques petits corps des Ennemis qui 
pour toit vous fuivre, & vous irez 
vous . jetter avec ce débris dans la 
j Place 

» 
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place. que vous jugerez la plus con- 
fiderabie, & qu’ils devront lepiutolfc 
attaquer, 

r 

;■ TT.'* 

De l ordre de Bataille formant 
un Siégé. *•' n '| 

„ ’ i ■ 1 

chapitre il 

• . . .. ' i 

S I la Bataille fe donne, en voulant 
former le fiege d’une Place , ce 
fera ou auparavant que d'avoir re- 
tranché les quartiers, ou apres le» 
avoir retranchez , ou ayant déjà fait 
une partie de la circonvalation , ou 
Payant achevée* ou bien n'ayant pas 
.penfé à faire aucun retranchement 
Sc ayant ouvert la tranchée^ ce qui 
arrive fouvent lors qu'oh veut pren- 
dre une Place auparavant que l'Ar* 
mée ennemie y puifle arriver 9 ou lors 
que l'on croit les Ennemis fi foibles, 
que l'on fe figure quijs n’ oferoienc 
paroiftre* • ;L 
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- * D’abord que l’on arrive devant 
aime Place, les Officiers generaux doi- 
uenc confiderer tout le terrain des 
environs, & principalement du codé 
Qu’ils croyent que les Ennemis peu- 
•^yent,venir,& tenir toûjours des partis 
en campagne , afin d'eftre averty de 
leur marche: Lors qu’ils l’aprennent, 
il faut qu’ils fe refolvent à les atten- 
dre en un pofte avantageux pour coin- 
d3attre,ou oien à aller au devant d'eux* 
t&c ordinairement on prend cette re- 
-fodution, parce que fi vous les attcn- 
;dez en unpofte fixe, vous leur laiflez 
la liberté de fecourir la Place paries 
^autres endroits; ce qui ne fe doit faire 
aque lors que l’on lje croit fi foible, 
qu’ilyapeuà efperer dansle combat, 

. Lorsque vous vous refolvez d’aller 
au devant des Ennemis, il faut avoir 
-reconnu le plus loin qu’il aura eftc 
poffible le chemin par lequel ils peu- 
vent :venir, & àvoir remarqué les 
iiçux âvantageux ppur fe mettre en 
bataille au devant d’eux. ... 

O, 
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On ne peut donner d'ordre certain 
pour mettre les Troupes en bataille 
dans ce rencontre, le terrain obligeant 
de changer félon fa fituation & na- 
ture; mais on doit tant que faire fe 
peutfe conformer à l’ordre dont nous 
avons parlé pour les Plaines. La prin- 
cipale chofe à confiderer , eft que fi 
on a une Riviere, un Marais, un Bois, 
jou un Cofteau fur une aifle , de met- 
-rtre prcfque toute la Cavalerie fur 
1-autre, & de faire toujours marcher 
de l’Infanterie dans le Bois, s’il n’eft 
point trop fort, ou fur le Cofteau. 

, Si on eft plus fort en Cavalerie qua 
les Ennemis, & plus foible en Infan- 
terie, on: tâchera de les combattre 
dans les Plaines rafcs. Si au contraire 
on eft plus fort en Infanterie qu’en 
..Cavalerie, on tâchera de les com- 
battre en un lieu couvert ou coupé. 

Si ceux qui viennent au fecours ne 
.veulent point hazarder une Bataille, 
ils çhoifiront un pofte avantageux, Ôc 
Vous y attendront pour combattre, 

Gij 
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ou pour faire couler du fecours dans 
la Place lors qu’il fera nuit , cepen- 
dant que leur Armée demeurera en 
prefence ; & c’eft ce qui eft difficile 
- a éviter auparavant que la circonva- 
Tation foit faite* parce qu’on craint 
de détacher tant de Troupes pour in- 
vertir la Place, que l’Armée en eftant 
afFoiblie, les Ennemis ne la viennent 
.. attaquer :! aufli Ci on y envoyé de pe- 
tits partis, on craint queles Ennemis 
-j n’en envoyent de plus Forts pour fe 

Î 'etter dans la Place, ou bien que leur 
ècours n’entre fans rencontrer vos 
partis : Si bien qu’il eft Très -difficile 
de former un Siégé, lors qtfune Ar- 
mée qui n’eft gueres moins forte que 
lavoftre s’y veutoppofer.i ? ■ 

; Lors que vos quartiers font retran- 
chez , & que la ligne de circonvala- 
tion n’eft pas faite, ils vous font inu- 
'.tils contre une Armée qui ne veut que 
fecourir la Place ; & pour les empef- 
cher , vous eftes obligez de fottir dé 
vos quartiers pour les aller combat- 
te. ( *) 


Digitized by Google 



de la Guerre, Liy.IL 77 
.Ils vous fervent feulement pour 
éviter la furprife, & pour donner 
temps à vos Troupes de fe joindre, 
en cas que les Ennemis ârcivalTent à 
Timprovifte. 

Ils vous peuvent auiïi fervir, en cas 
qu'une Armée beaucoup plus forte 
que lavoftre arrivait au lecours, fans 
que vous eulliez préveu fon arrivée, 
auquel cas vous mettrez toutes vos 
Troupes dans le plus fort de vos quar- 
tiers, fi; vous n'avez pas le temps de 
faire voftre retraite, ôc vous vous re- 
tirerez la nuit* 

r Si la circonvalation eft fermée en 
partie, il faut confiderer fi elle eft en 
defenfe, Ôc félon cela attendre les En- 
nemis , ou l’abandonner. L’ordre de 
bataille derrière une ligne, eft entiè- 
rement diferent des autres ; car on 
met un tiers ou environ de Moufqtie- 
taires à border la ligne, & un tiers de 
Piquiers en plufieurs petits corps de 
trente,de quarante, ou cinquante, que 
vous logez principalement dans les 

G iij 
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redans, comme les lieux les plus cori- 
filerables pour la dcfenfe delà ligne: 
Vous mettrez le refte de vos Troupes * 
eu deux lignes, la première à trente 
pas du retranchement, & la leçon de - 
a cent pas de la première ligne , ôc 
vous entremeftez les Efcadrons 6C' 
Bataillons, comme la Figure fixiéme 
le montre. Il feroit bon aufïi que 
chaque Efcadton tint quatre ou cinq 
£les un peu détachées dès autres pour 
les envoyer charger fur ceux qui com- 
mencent à pafler la ligne , lors qu'il 
n'y en a pas alfez pour obliger l’Efca-' 
dron d'y aller , ou d'avoir de petits 
gros de quinze ou vingt Maiftres dé- ! 
tachez pour cet effet. 

Il ne faut jamais tenir toutes les - 
Troupes à la garde d’un feul endroit - 
delà ligne, quoy que l'Armée enne- - 
mie s’yprefente,fi on n’eftbien alTuré 
que toutes leurs Troupes foient joia- * 
tes, & qu’ils n’en ayent point déca-i. 
chez une partie pour faire effort en 
quelqu’ature endroit. 
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i La diferc'nce du Camp retranché- 
cft femblable a celle de la cirçonva- 
lation : Il faut prendre garde fur tout 
à l'up & à l’autre , que les Ennemis 
ce fe fortifient point dans le rçtran-: 
chement* Sc les faire charger conti- 
nuellement à mefure qu’ils paflent,; 
& ne leur donner pas le temps de fe 
mettre en bataille. 

11 eft necellàire aufli d’avoir force 
outils pour reparer la ligne lorsque 
les Ennemis l’ont rafée, & que 1’oii 
les a repoullez , de crainte qu’ils nç 
fafientde nouvelles attaques* &aufli 
afin d abatre la ligne pour fortir apres, 
eux 3 fi l’on connoift que les attaques^ 
dont ils auront efté repouflez ayent, 
beaucoup affoibly & étonné leurs s 
Troupes. 

La quantité de Canon fert extrê- 
mement à la defenfe des lignes ; & 
comrnp on n’eft pas fi-toft aux mains 
que dans une Bataille qui fe donne 
dans un lieu où il n'y a point de re- 
tranchement , le Canon a beaucoup 

G iiij 
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plus de loifir de faire fon efFec : On 
les place aux lieux qui découvrent le 
plus à la campagne 8c dans les redans, 
d-oiVils enfilent tout le long du re- 
tranchement. 

Si on vient pour vous faire lever le 
fiége d'une Place où vous avez ne- 
gLigé de faire une eirconvalation, 8c 
que voftre tranchée foit ouverte, ft 
vous n'eftes pas beaucoup plus fort 
<jue les Ennemis , il faut en retirer 
Vos Hommes pour oppofer toutes vos 

forces unies aux leurs : mais fi vous 

» . 

elles beaucoup plus forts , vous pou- 
rez laifier du monde en garde à la 
tranchée en état de n’eftrepas enlevez 
de ceux de la Ville , 8c vous irez au 
devant des Ennemis avec le refte, 
mais non pas fort loin, de peur que 
qitelqu'autre fecours n'y entrai!: par 
un autre cofté, 8c fe joignant à ceux 
de la Place , ils n’enlevalTent voftr* 
tranchée» 

• Si vous allez pour faire lever un 
Siégé, 8c que la circonvalation ne foit 
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pas faite, fi vous elles en eftat 6c eri 
deflein de combattue les Ennemis, 
vous marcherez droit à la Place, tou- 
tefois avec cette précaution d’avoir 
toujours des partis devant vous pour 
vous avertir s’ils ne viennent pas au 
devant de vous , 6c vous donner de 
garde qu’ils ne vous combattent à 
demy paflez quelque défilé, 6c ne les 
allez pas attaquer. Si v^us les ren* 
contrez en quelque pofte defavanta- 
geux pour vous, en ce cas vous pren- 
drez à droite ou à gauche, fans vous 
arreftet à eux , 6c irez par un autres 
chemin vers la Place; 

Il faut bien prendre garde de né* 
pas pafterft près d’eux, que l’on leur 
donne lieu de vous attaquer par flanc, 
ou en queue en défilant , 6c fe tenir 
, hors de leur portée, en forte que s’ils 
quittent leur pofte pour venir à vous* 
vous foyez en état de les recevoir. 

Si vous ne voulez pas combattre,’ 
6c qu’ils viennent au devant de vous, 
vous vous tiendrez en quelque pofte» 
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avantageux, 8c la nuit vous détache- ' 
rez deux ou trois partis confiderables 
pour fecourir la Place , que vous en- 
voyrez prendre le tour le plus grand 
que vous jugerez a propos, 8c tâche- 
ront à fejetter dans la Place ; cepen* 
dant vous ferez toujours mine de vou- 
loir combattre, afin que les Ennemis 
ne divifent point leurs T roupes. 

- S’ils fe tiennent près de la Place, 
vous vous en approcherez le plus près 
que vous pourrez fans vous engager 
au combat, 8c de là vous détacherez 
yos partis pour le feconrs. 

.Si vos partis avoient efté défaits, 
8c qüe la Place fut prellee, 8c qu’à 
faute de vivres, ou par quel qu’autre 
raifoii , vous fufliez obligez à vous 
retirer bientoft, 8c que vous craignif- 
fiez qu’auparavant voftre retour la 
Place ne fut prife, ou que la circon- 
valation ne fut achevée, en ce cas il 
faudroit hazarder un combat li la 
Phce en valoit la peine, & pour cet 
pffet la nuit eftant venue, envoyer un 
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party ou deux pour donner defauffes , 
alarmes aux Ennemis , 8c les obliger 
à divifer leurs Troupes , 8c marcher 
avec voftre Armée vers la Place par 
lé codé où vous croirez eftre le moins 
attendu, & ainfi il fe pourroit faire 
que vous ne rencontreriez pas le gros 
de leur Armée, ou qu’eftant fort di- 
vifée, vous feriez plus fort qu’elle^ 
ou bien il fe peut rencontrer, qu’encoc 
qu'elle, (etrbuve toute entière ait de- 
vant de vous, toutefois que la char- 
geant brufquement, vous la déferiez 
& pallcriez ainfi dans la Place* 

Si les Ennemis ont pris leurs quar- 
tiers devant la Place, 8c qu’iîs ne 
feient point retranchez, vous tâcherez* 
d’en furprendre quelqu’un pour jetter 
voftre fecours par là , 8c pour affoi- 
blir d’autant leur Armée , que vous 
pourrez peut-eftre combattre apres 
leur avoir donné cet échec. 

Si leurs quartiers font retranchez,'* 
Sc qu’ils n’en fortent point, vous vous, 
mettrez entre- deux,& de là vous jet- 
terez voftre fecours* 
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Si vous elles beaucoup plus forts 
qu'eux , vous en attaquerez un j ou 
s'ils fe mettent tous dans un quartier, 
apres avoir j^-tté du monde dans la 
Place, vous irez vous camper entre 
leur pais & eux, afin de les affamer; 
jou s’ils forcent, les combattre à leur 
retraite. 


t • , .. / * 

J)e l'ordre de Bataille pour forcer 
. ; ri - des Listes. ■ « *' 1 - : 



CHAPITRE 



i 

S I la circonvalation eft faite, & que 
vous vouliez la forcer pour jetter 
dufeepurs, il faut s’en aller camper le 

E lus proche qup l’on peut, c’eft adiré 
ors de la portée du Canon, & la nuit 
eftant venue, divifer voftre Armée en 
un grand corps & plufieurs petits, 
pour donner defaufles alarmes en di- 
vers endroits , & faire l’effort en un 
feul, ou bien la feparer en deux corps 


• 

\ 

i 
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; 
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confiderables, 6c quelques autres pe- 
tits pour faire deux efforts -, mais il ne 
faut pas les feparer fl fort, qu’eftans 
repoufiez, les Ennemis pulîent fortic 
apres un de vos corps pour le défaire, 
fans qu’il pût eftre fecourude l’autre, 
& toûjours marcher la nuit, afin que 
les ennemis ne pui fient avoir nou- 
velles de voftre dcflein. 

L’heure la plus propre pour faire 
l’attaque, eft une demie heure ou un, 
quart- d’heure devant le jour , parce 
que les Ennemis ne difcernans point 
les lieux oi\ vous voulez faire efiorr, 
d’avec ceux oi\ vous ne voulez faire 
que de faufies- attaques, ils ne fçau- 
Soient fe Servir de leur Canon, qu’a, 
lors que vdùslèfteS extrêmement pro- 
ches, 8c le fen de leur moüfquetterie 
vous incommode moins que déjoué, 
les Soldats ne fe poüvans pas fi bien 
ajuflgj,* & de plus , lors que vbftre 
première attaque vous a donné quel- 
que avantage fur les Ennemis, le jout 
-venant fur ce temps -là , vous donne 
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le moyen de vous reconnoiftre, &de 
vous ièrvir de voftre bonheur; L’ifluc 
des combats qui Te donnent dans la 
nuit, eft bien plus douteufe que le 
• jour, & fouvent il prend aux T roupes 
des terreurs paniques qui les font fuie 
fansfujet j c’eft pourquoy cette heure 
.eft tres-propre pour les Armées qui 
en attaqucnt.de plus fortes qu’elles, 
qui veulent tout donner au hàzard: 
auiii qu’attaquant le joutfc l’abord des 
•.lignes t eft exttçmcmeni meurtrier , à 
caufe du Canon & de la moufqueterie 
qui les tient à couvert, cependant que 
vos Soldats font entièrement veus; 

fi v on s ; pe forcez la ligne d’abord, 
.cm vous tuç;ta ntd’ H ommés ^que l’on 
j?eî>utteje reftede vojs Troupes. :-, P { 
^^.JL’ordre que l’on tient; pour les at- 
taques des lignes , eft premièrement 
rde- donner avis à ceux de la Ville de 
J’heure de l’attaque, afin que par une 
Jortie ils vous favov fent,& defçavoit* 
4e lieu par lequel ils peuvent le plus 
#ous fayorifer , foit en allant à l’inv 
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provifte jufqu'a la ligne, aünd’en râ- 
ler une partie, ou en fe faifi liant de 
quelque redoute, s'ils font allez forts 
pour l’entreprendre, linon en occu- 
pant; quelque terrain avantageux le 
plus près de la ligne que faire lè peut, 
en forte toutefois qu’ils ne puiflent 
eftre coupez entre la Place & eux, & 
mefmement nienans avec eux quel- 
ques Pièces de campagne. 

L'utilité que vous en retirez , c’ell: 
que ceux de la Ville eftans ainfi avan- 
cez, lailTent moins de terrain aux En- 
nemis pour demeurer en bataille en- 
tre la circonvalation & eux ; & que lî 
une partie de vos Troupes pâlie la 
ligne, & quelerefte en foie repoulTé, 
comme il arrive allez » fou vent, ceux 
de la Ville recevront ceux qui VQnt à 
leur fecours, qui fans cela courroieat 
rilque d’eftre défaits entre la ligne ôc 
la Ville. / ;r 

Il faut auiïl fçavoir quel ; endroit 
-de, la ligne eft ie moâns fort, iUy.a 
.quatre chofes qui le peuvçm rendre 
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foible jl’une, fi le folle eft moins pro- 
fond & moins large , & le parapet 
moins élevé qu’aux autres endroits, 
& moins flanqué de redans, & moins 
défendu de Forts j l’autre, fi le terrain 
qui eft derrière eft incommode pour 
mettre des Troupes en bataille pour 
defendre la ligne, comme lors que ce 
font vignes, bois, 6u marais j la troi- 
fiéme eft, lors que la ligne eft fi pro- 
che de la Place aiïiegée, que le Canon 
y porte, & qu’ainfi il bat les Troupes 
que l’Ennemy met pour la foûtenirj 
la quatrième eft, lors qu’elle eft com- 
mandée de quelques éminences où 
jvous pouvez vous loger. Vous pou- 
vez encor tirer tin avantage lors que 
3vous voulez faire l’attaque de jour, 
-qtti eft ‘de chercher des lieux qui vous 
-mènent à couvert proche des lignes. 

' De la foiblefle des lignes dans le 
defaut de fon folié, de fon parapet & 
•de fes flancs, &de l’incommodité du 
terrain qui eft derrière, où on népeut 
mettre des Troupes en bataille, vous 

en 
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èn pouvez tirer avantage & le jour 
& la nuit, mais des autres defauts 
vous n’en pouvez profiter cjue de 
jour : auffi lors qu’ils s’y rencontrent, 
je ne voudrois jamais attaquer de 
nuit 5 & quand la ligne eft trop près 
4e la Place, ou commandée d’une 
éminence que vous occupez, il ne faut 
point précipiter l’attaque, au con- 
traire le tenir feulement en bataille 
devant les endroits de la ligne où font 
- ces defauts $ & fi les Ennemis n’y op- 
pofent gueres de Troupes, les forcer* 
s’ils y en mettent beaucoup , ne les 
point attaquer , Sc les laitier ruiner 
au Canon de la Ville, ou au voftre. 

Pour l’attaque des lignes , il faut 
faire marcher a la tefte plufieurs pe- 
tits plotons de Moufquetaires com- 
mandez par des Sergens,puis les faire 
fuivre par deux ou trois cens Hom- 
mes qui portent chacun une fafcine Sc 
leurs armes* partie Picquiers Sc parti e 
Moufquetaires, qui apres avoir jette 
leurs fafcines dans le folié, tâchent de 

H 
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monter fut la ligne, 8c les faire fuivré 
par cent Soldacs avec des pics pour 
rafer la ligne , afin que la Cavalerie 
y puifte entrer : c’eft dequoy on doit 
avoir très- grand foin, afin que fi on 
eft repoufte, on puiffe facilement faire 
de nouvelles attaques par ces lieux-là. 
Ceux-cy doivent eftre foûtenus par 
un Buaillon, qui fait toujours feu, 
cependant que les autres travaillent, 
ainfi que montre la Figure feptiéme. 

On peut mettre à chaque attaque 
deux ou trois mille Hommes, 8c les 
faire donner les uns proches des au- 
tres, ou un peu éloignez, 8c feparer 
la Cavalerie pour foûtenir. 

On doit tenir un gros de referve 
de Cavalerie 8c Infanterie hors la 
portée du Canon , mais le plus près 
eft le meilleur , fi on peut trouver 
quelque lieu qui n’en foit pas veu. 

Les Bataillons qui foûtiennent ce- 
luy qui doit donner, ne doivent pas 
eftre immédiatement derrière luy* 
mais fur la droite 8c fur lu gauche, 8c 
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plus éloigné encore - que cçluy de, 
main droite. 1 

Dans cette difpofition , ils voyenc 
ce que font ceux qui attaquent , 3 c ; 
jugent parla ce qu’ils doivent f^ire* 
de ne peuvent pas eftre rêny.erfe^ ny, 
incommodez des fuyards ou bielles 
qui fe retirent, ainfi qu’il fe voit dans 
la Figure. , . . v . • , ? . ( - - 

Je ne voudrais mettre, qu’un Ef* 
cadron qui les foûtint de près , 
tiendrois les autres hors de ,1a jufte 
portée du moufquet , de les ferois 
avancer à.mefure que je verrois que 
l’Infanterie fe rendroic maiftre de la 
ligne. , - jM ' 

Il feroit aufli à propos que les Re- 
gimens qui foûtiennent eulTent quel- 
ques outils, parce que s’ils voyoienc 
que les Ennemis pritfent l'épouvante 
éc qu’ils abandonnaient quelques 
autres endroits que ceux qui feroient 
attaquez, ils pourroieiu s’y aller .at- 
tacher. . \ .. . V .. v 

Si vous entrez avec une Armée 
‘ H ij . 
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dans un Pais ennemy, c'eft ou à défr 
fein de former un fiege dont nous 
avons parlé, ou pour ravager îe Pais* 
ou pour y prendre unpofte pourfub- 
fifter quelque temps , ou à deflein 
d ? empefcher i’aflemblce d'une Ar- 
mée qui s' y' doit faire , ou pour en- 
combattre une toute formée. Si vous 
ne voulez que ravager le Païs, vous 
divifez voftre Armée en autant de 
divers corps que vous croirez le pou- 
voir faire,; fans crainte qu'ils foient 
battus.- 

Si vous voulez prendre un pofté 
jpour y fubfifter , vous le choififiez 
commode pour le fourage, fain pour 
l'air, fitué en lieu que vous puifïiez 
tirer des vivres de voftre Païs , fi ce- 
luy où vous vous logez ne vous en 
peut fournir ce qu'il en faut pour la 
iubfiftance de vos Troupes , èc vous 
garde que fi les Ennemis viennent 
extrêmement forts, vous puiffiez vous 
retirer ; & pour plus grande feureté, 
vous devez bien retrancher voftre 

à — - 
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Si vous allez pour empefcher une 
artemblce d’ Armée, il faut aller avec 
plus de diligence qu’on peut au milieu 
de leurs quartiers , & enlever tous 
ceux qui feront parerteux à fe retirer, 
& les pouufuivre tant qu’il fera pof- 
fible. 

Si vous entrez dans le P aïs ennemy 
pour aller combattre une Armée 
toute formée, il faut y aller avec de 
grandes précautions , eftre toûjours 
bien informé de fa force , ou du lieu 
ou elle eft, de crainte de la trouver 
en voftre marche en lieu defavanta- 
geux pour vous. On ne peut regler 
l’ordre que Ton tiendra pour l’atta- 
que, parce qu’il fe faut difpofer fui- 
varit le lieu oi\ vous rencontrerez les 
Ennemis, Sc fuivant leur force. 

Vous devez bien prendre garde,’ 
lors que vous entrez dans un Pais en- 
nemy, de quelle nature font les Ri- 
vières que vous partez ; fi un orage 
ou un Soleil qui fondra des neges, ne 
vous peuvent pas empefcher de les 
reparter. 
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Lors qu’une Armée eft entrée eu 
voftre Pais , & que vous allez pour 
les châtrer, il faut tâcher de la faire 
périr fans combat, s’il fe peut, com- 
me fi elle s’eft engagée trop avant*, 
ou qu’elle ait pâlie quelque Riviere 
non gayable, ou quelque paflage de 
montagne ou marais ; cela fe pourra 
fouvent faire en retirant les vivres 
qui font en leur telle dans vos Places, 
ou les brûlant & vous mettant entre 
la Riviere, ou ces autres partages de 
défilez 5c leur Pais, pour les empef- 
cher d’en tirer de la fubtiftance, ny 
mefrne d’y pouvoir retourner. Ou 
pourra autïi par fois les faire périr, 
s’ils font en un Pais plat 5c plein 
d’eau -, ce qui fe peut faire en inon- 
dant les lieux où ils feront campez, ou 
(bit en ouvrant des éclufes qui recien* 
dront des eaux , ou en coupant des 
digues qui les foutiennent , ou en 
faifant renfler des Rivières avec des 
chauffées qui arreftent leur çours„ 
Qn pourroic au(5 ruiner une Armée 
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ennemie, en prenant plufieürs poftes 
avantageux, cToù vous couperiez 
leurs convois. 

S’ils trouvent allez de fubfiftance 
en voftre Pais , 8c qu’ils ne veulent 
point hazarder une retraite, il faudra 
les aller attaquer dans leur pofte, s’il 
n’eft point trop avantageux j mais fi 
vous ne jugez pas à propos de les y 
attaquer, il faudra faire un camp bien 
retranché le plus près que vous pour- 
rez du leur - y puis y taillant quelques 
Troupes , en aller faire un autre h 
l’onpofite; 8c ainfi les empefchant 
de fortir, leur ofter le moyen de tirer 
aucune fubfiftance de voftre Pais : ou • 
fi vous ne voulez pas feparer voftre 
Armée, de crainte que dans ce temps- 
là ils ne fi lient leur retraite, vous vous 
logerez au lieu qui les incommodera 
le plus. 

» 

1 • • . . ... . * ! 

•J * f *! i, * " 

> ' ' t .• 'j 
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JJ ordre de Bataille four forcer 

un Paffage. 

* « 

* CHAPITRE 17. 

S I vous voulez forcer quelque pafi. 

fage confie! erable,foit pour encrer 
dans un Pais ennemy, ce fera unpaf- 
fage de Montagne, ou une Riviere, 
ou un Marais, ou quelque retranche- 
ment , comme il y en a plufieurs en 
Flandres. 

Dans cette adfcion de la guerre, la 
diligence y fait prefque tout, princi- 
palement pour les partages de Mon- 
tagnes, dont vous n’en chartèz qu’a- 
vec tres-grande difficulté ceux qui s’y 
font une fois logez. 

Si vous n’avez pû y arriver le pre- 
mier, il faut tâcher de furp rendre vos 
Ennemis, s’ils n’y font pas en grand 
nombre. Si l’entreprifenereüflicpas, 
ou bien qu’il n’y ait pas lieu d’entre- 
prendre 
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prendre par furprife, & qu’il faille y 
aller de vive force , il faut tâcher de 
gagner par quclqu’autre palîage quel- 
que éminence audefTus d’euxj ou s’ils 
11e font pas extrêmement forts , 6 c 
qu’ils foient fermez de quelques bar- 
rières, les attaquer avec des pétards 
ôc échelles, & grenades à main. 

Si c’eft quelque Tour ou quelque 
Chafteau qui regarde le palîage, il 
faut tâcher de lepetarder, ou d’y at- 
tacher des Mineurs j mais pour peu 
que des gens fe veuillent defendre 
dans ces détroits de Montagnes, prin- 
cipalement une Armée près d’eux, il 
eft très- difficile de les chaffer. 

Dans toutes les entreprifes que Ton 
forme dans des lieux difficiles, il faut 
prévoir comme on pourra fe retirer; 
& fi on eft obligé de lailTer paffage 
derrière foy , il faut y biffer bonne 
garde. 

Si c’eft d’une Riviere dont il faille 
forcer le pafsage, il faut bien recon- 
coiftrc les lieux les plus commodes 
~ l " 
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9$ Pratique et Maximes 
pour pal'ser, qui font que de voftre 
cofté il y aie quelques cofteaux com- 
modes, afin que voftre Canon en> 
pefche les Troupes ennemies de s'y 
tenir en bataille. 

Le lieu eftant reconnu, vous don- 
nerez jaloufie en plufieurs endroits; 
puis voftre Canon eftant placé, vous 
Ferez un parapet fur le bord de l'eau 
de cent toifes de long ou environ, der- 
rière lequel vous logerez de la Moût 
queterie, & auiïitoft par le milieu du 
parapet vous mettrez vos batteaux 
en l'eau , & ferez pafler quelques 
Hommes partie moufqueterie, ôc 
partie travailleurs, qui feront prom- 
ptement une petite demy-Iune: eftant 
faite, vous y etivoyerez d’autres Sol- 
dats pour la défendre en cas qu'elle 
fut attaquée , & d’autres travailleurs 
qui feront une autre demy-lune fur 
/ la droite ou fur la gauche en cette 
forme. 

Si les Ennemis ne vous preflenc 
point, vous travaillerez dans le temps 
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<qu*on fait la première demy- lune à 
un ouvrage à corne , dont les ailles 
feront flanquées de voftre premier 
parapet & du Canon que vous y lo- 
gerez : Si la Riviere eft fi large, que 
le moufquet ne défendit pas bien 
l’aifle de la corne, on luy fera tirer 
fa défenfe des demy -lunes que l’on 
aura faites delà l’eau. 

On pourra dire que faifant la corne, 
les demy-lpnes font inutiles j mais on 
pourroit avoir le temps de faire les 
demy. lunes, que l’on n’en auroit pas 
allez podr la corne. 

Cependant on doit toujours tra- 
vailler au Pont, & fi toit qu’il eft 
fait, faire palier les Troupes, fi les 
ünnemis ne (ont point en prefence; 
mais s’ils y font , il faut achever la 
corne, afin que les Ennemis ne com- 
battent pas les Troupes à mefure 
quelles palléront : ' la corne eftant 
faite aum forte qu’on la juge necef* 
faire, on y loge tant d’infanterie que 
l’on peut, & quelques Piece? de cam* 

1 H 
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pagne-, puis comme le Canon qui elt 
fur ie cofteau tient les Ennemis éloi- 
gnez,on peut taire palTer la Cavalerie: 
mais toutefois cela ne fe fait gueres 

S 1 ïvant une Armée beaucoup plus 
que la voftre j car s’ils eftoient 
à peu près auffi forts, lors que vous 
feriez à demy patTez, ils ie viendraient 
méfier avec vous* &ainfi ny voftre 
Canon , ny voftre moufqueterie , ne 
les pourroient plus ofFenier, & quoy 
qu’ils ne puiftent forcer voftre retran- 
chement, ils nelaifleroient pas de de-, 
faire tout ce qui feroit dehors. 

Si donc l’Armée eftoit prefque 
auffi forte que la voftre , il faudroit 
bien achever l’ouvrage à corne, & 
faifant en mefme temps un autre Pont 
& un autre ouvrage à corne à quel- 
que diftance du premier , faire une 
ligne de l’un à l’autre qui pût con- 
tenir une grande partie des Troupes, 
ainfi que la Figure huitième le mon- 
tre. 

Le meilleur & plus feur eft d’aller 
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faire un partage un peu loin d'où vous 
elles en prefence, afin que les Enne- 
mis n’en ayent pas fi-toft avis,& tenir 
le plus longtemps que vous pourrez 
une partie de l’Armée en leur pre- 
fence, ne leur faifant connoiftre que 
le moins que Ton peut que l’on ait 
détaché des T roupes. 

Si par delà l'endroit de la Riviere 
où vous voulez faire un partage, il y a 
quelque ruifTeau, marais, folle, ra- 
vine, ou rideau fort relevé, ou autre 
pa!Tage difficile, ou bien quelque émi- 
nence proche, fur laquelle des Trou- 
pes fe pMent loger avantageusement 
& y mettre du Canon, il faudra faire 
promptement quelques redoutes fur 
les pacages , fi les ennemis n’y font 
point encore arrivez ; car s’ils ne font 
de beaucoup plus foibles que vous, ils 
pourroient s’y venir retrancher, & 
empefcher ainfi ce fécond partage, qui 
rendroit le premier inutile. 

Si vous voulez vous oppofer à un 
partage, il faut reconnoiftre tous les- 

1 H 
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lieux le long de la Riviere, qui (ont 
les plus avantageux pour cet effet* 
faire à l’oppofice des Forts *ou Re- 
doutes s’il fe peut, y foire faire garde 
par les G.ens du Pais, fi vous craignez, 
de trop divifer voftre Armée; & quoy 
qu’on ne le put fortifier, ne iaifier pas 
toutefois d’y foire garde , pour eftre 
averty lors que les Ennemis arrive- 
ront , & fe tenir en prefence devant 
leur Armée, tâchant d’obferver par 
Efpions & autres moyens , s’ils ne 
détachent rien, pour aller furprendre 
un autre pallage. 

- Si vous jugez les paflages fi diffi- 
ciles, qu’une partie de voftre Armée 
le puilfe defendre facilement , vous 
diviferez le furplus en autant d’autres 
parties que vous jugerez A propos 
pour garder de furprifes les autres 
pafîages. Si voftre Armée eft fi fort 
inferieure à celle des Ennemis , qui 
ne la craignans point ils veuillent 
palier de haute-lutte, il faut faire U 
guerre à l’œil. 


Digitized by Google 



de la Guerre, Liv.II. ioj. 
S’ils viennent fe mettre en bataille 
fur iebord de l’eau avec leurs Pièces 


de campagne, 8c qu’ils ayent mis le 
gros Canon fur quelque éminence, 8c 
qu’a la faveur de leur artillerie 8c 
xnoufqueierie, par le feu defquets ils 
croiront toujours vous tenir éloignez, 
ils veuillent faire leur Pont 8c palier 
en fuite fans retranchement , il faut 
en cas qu’il n’y ait point de lieux 
avantageux pour loger voftre Canon, 
le mettre à une portée de moufquet 
de leur partage au delllis ou au def- 
fous, afin que faifant un épauleraient 
pour vous couvrir de leur artillerie, 
vous puirtiez tirer au partage fans en- 
eftre battu. S’il fe peut trouver quel- 
ques hayes ou arbres, il le faut faire 
à couvert, parce que le logement du 
Canon eft fort périlleux devant de 
grandes batteries. S’il y a quelque 


chemin creux, folle, rideau, ou haye 
qui foit, vous y logerez ce que vous 
pourrez d’infanterie, 8c travaillerez 
à accommoder voslogemens le plus 

I iiij 
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10^ Pratique et Maximes 
que vous pourrez. Si tous vos efforts 
ne peuvent empefcber qu’ils ne pa£ 
fent, lors qu’une partie plus foible 
que voftre Armée aura pafle, il faut 
aller s’y mefler brufquement, afin 
que dans cecte confufion ils ne puif- 
fent tirer fur vous fans tirer fur les 
leurs* 

S’ils font un parapet fur le bord 
de l’eau dedeur codé, & quils déta- 
chent quelques Hommes pour faire 
une demy-lune, & en fuite leur Pont, 
êc que voftre Canon & Yoftre moufi. 
queterie ne fe puiffent loger aflez 
avantageufement, pour les en empef- 
cher, il faudra (lie lieu eft propre pour 
la Cavalerie, y envoyer des petits 
corps un peu plus forts que ceux qui 
feront palfez , parce que fi vous en- 
voyez de grands corps, ils recevront 
bien plus dé dommagé des Ennemis, 
qui feront delà l’eau, que vous ne ti- 
rerez d’avantages de la défaite de 
ceux qui auroientpafie. 

Si lors que vous arriverez au paC* 
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fage, les Ennemis ont déjà fait une 
demy-hme, il la faut attaquer verte- 
ment, s’il y a tant foit peu d’aparence 
de la pouvoir forcer, & fi on le juge 
à propos. Si' l’on eft repoulfé, il faut 
tâcher avec la moufqueterie logée 
avantageufement, 8c avec le Canon, 
d’empefeher qu’ils nefalTent d’autres 
travaux : mais s’ils ont une fois une 


demydune bien allurée, 8c qu’ils 
veuillent ne fe précipiter point, il fera 
difficile d’empefeher leur pafsage, 
parce que' les travailleurs qu’ils met- 
tront dehors pour faire d’autres re- 
tranchemens , fe retireront dans le 
fofsé de lademy-lune fi vous les pouf- 
fez, 8c ceux qui les gardent vous fe- 
ront retirer par leurs décharges, af- 
filiez encore de ceux qui font delà 
l’eau, 8c aulïïtoll leurs gens retour- 
neront à leur travail, 8c autant de fois 


que vous irez à eux ils vous tueront 
toujours beaucoup plus de gens que 
vous ne leur en tuerez : toutefois en- 


core que les petites attaques vou§ 
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coudent du monde, ii par delà vous 
pouvez retarder jufques à la nuit, 
vous en tirerez un très grand avan- 
tage, parce qu’aulïLtoft qu’elle fera 
venue, n’eftans plus veu de leur feu, 
vous irez faire des logemens 4e Mous- 
quetaires & des batteries le plus près 
de leurs travaux que vous pourrez, 
afin que le lendemain ceux qui y fe- 
ront logez, empefehent de leur feu les 
Ennemis d’augmenter leurs travaux, 
& qu’ils n’ep tafsent point la nuit. Il 
faut les aller attaquer autant de fois 
qu’ils fortiront pour travailler; ce 
qui ne fera pas fort périlleux, leur feu 
delà Peau leur eftapt inutile, & celuy 
de la demy-lune ne les pouvans pas 
beaucoup favorifer; ou fi vous perdez 
efperance d’empefeher leur pafsage, 
il vous fera toujours beaucoup plus 
facile de vous retirer la nuit que non 
pas le jour. , , 

Si vous trouviez le pafsage fait & 
bien afsuré de travaux, ou que vous 
neufliez pas pû l’empefcher , il faut 
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s’il y a un marais , fofsé , ou rideau, 
ou autre terrain avantageux, le logée 
Ôc retrancher furie bord en deçà, afin 
de leur empefeher le fécond puisage* 
Lors que les Ennemis &: vous elles 
en mefme temps en defsein de vous 
faiflr de quelque polie avantageux, 
vous vous trouvez fouvent engagé 
au combat $ les précautions que vous 
pouvez prendre pour cela , eft d'en- 
voyer à la guerre vers eux, ne point 
marcher que vous n’ayez quantité de 
partis à la campagne, afin de ne les 
point rencontrer en un lieu qui vous 
foitdefavantageux; envoyer un grand 
party devant vous pour occuper toû* 
jours le pofle, en vous y attendant, fi 
vous craignez que les Ennemis vous 
préviennent, & fi ce que vous déta- 
chez de voltre Armée peut vous le 
conferver jufqu’àce que vous y arri- 
vez, Si vous içavez que les Ennemis 
ayent quelque défilé fâcheux à paC. 
fer , il faut y envoyer pour retarder 
leux marche , ou en embarafsant. les 
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pafsages , ou en efcarmouchant avec 
eux. 

Lors qu’une A rmée plus puifsante 
que là voftre vous a invefty & coupé 
le chemin des vivres, &c que vous ne 
voyez aucun moyen d’en avoir qu’en 
bazardant un combat, vous le tente- 
rez, ou pour fortir tout à- fait de 
voftre pofte , ou pour y faire entrer 
un convoy. 

Si vous voulez y faire entrer un 
convoy, vofts le ferez venir le plus 
fecrettement que faire fe pourra du 
cofté par où vous croirez que le ter- 
rain vous donnera plus de facilité 
d’aller au devant fans vous hazarder 
à une bataille defavantageufe j & 
pour cet effet il vous faudra toû jours 
aller au devant avec toutes vos forces, 
parce que quoy que vous n’en hazar- 
diez que peu au devant du convoy, 
cependant leur- perte vous feroit per- 
dre tout, ft voftre falut dépend de 
l’arrivée de voftre convoy. 

Si vous jugez qu’il fodt auŒ difli* 
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die d’en faire venir un, que de fortir 
de voftre pofte ; ou melme que le fai- 
fant venir, quoy qu il vous donne le 
moyen de fubfifter encor quelque 
temps j. vous jugiez qu'il faille courir 
le mefme, rifque bientoft apres , &C 
que vous ne tiriez aucun avantage de 
voftre retardement, il vaut mieux 
faire effort que d’attendre plus long-i 
temps , parce qu’une Armée dépérit 
toujours, & que le plus fouvent elle 
perd force & coeur. ^ 

Pour faire donc le paflage, il faut 
ou laifter vos bagages dans le lieu 
d’où vous partez avec quelque Gar- 
nifon que vous laifterez *, ou fi le lieu 
ne fe peut garder fans que vous y 
laiftiez beaucpup de Troupes, il faut 
tout mener avec vous, de crainte de 
yous affoiblir* & fi vous craignez 
que vos bagages vous embaraftent 8c 
qu'ils vous empefchent la retraite 
que fans cela vous efpericz faire , il 
faut les brûler, 8c prendre feulement 
le meilleur. * . \ 1 
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Il faut fortir à l’entrée de la nuit, 
apres avoir bien remarqué le lieu le 
plus facile, & envoyer donner alarmes 
en plufieurs endroits, afin que les 
Ennemis l'oient incertains du lieu pat 
où vous voulez vous retirer -, & fi 
vous menez voftre bagage , il faut 
vous tenir toujours entre l’Ennemy 
& ledit bagage^ fçavoir, lors que vous 
lavez en queue , le mettre a voftre 
telle & lur voftre droite, fi l’Ennemy 
cft à voftre gauche ; & ainfi a voftre 
gauche, lors qu'il paroift à voftre 
droite. 

* Si l’Ennemy eft en tefte, il le faut 
aller combattre avec vigueur , & de 
tnefme s’il vous attaque puiftamment 
en queue ou en flanc; que s’il ne 
vous attaque que foiblement pour 
vous retarder , en attendant la jon- 
ction de toutes fes forces , en ce cas 
il ne faut point s’arrefttr, mais fe 
defendre feulement en fe' retirant, 
fans vous attacher toâjours à faire 
foutenirles Troupes qui fer oient at- 
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taquées , quand meirne cela coufte- 
roic la perte de quelques-unes ; & il 
eft quelquefois necefsaire de fe re- 
fondue à en perdre une petite partie 
pour fauver la plus grande-, c’eft 
pourtant une réfolution qu’il ne faut 
prendre que dans une très- grande 
extrémité. 

Lors que vous voulez joindre deux 
de vos Armées qui font feparées, 8c 
qu une Armée ennemie eft entre les 
deux pour en empefchcr la jonction, 
il faut fe donner un rendez-vous en 
mefme lieu & en mefme heure, fur la 
droite ou fur la gauche de l’Ennemy, 
afin de tâcher de fe joindre aupara- 
vant qu’il ait nouvelles de voftre 
marche -, ou fi on ne peut pafser qu’en 
le combatant en fon pofte , il faut *y 
arriver & l’attaquer en mefme temps. 

Si vous trouvez lieu de faire voftre 
jon&ion ailleurs , & qu’il y ait une 
Riviere ou autre défilé que l’une des 
deux Armées doive pafser pour vous 
joindre, il faut que l’Armée qui ne la 
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doit pas paiser y aille la première pour 
y attendre l’autre, & y fafse prom- 
ptement quelques redoutes ou para- 
pets , afin d’y loger de la mouique- 
terie pour eftre matâtes du pafsage, 
en cas que les Ennemis y voulufsenc 
venir attendre voftre Armée pour la 
combattre feparée de la voftre, & en 
ce cas il faudroit pafser pour la fe- 
courir. 

Si l’Ennemy va au devant de r une 
de vos Armées, il faut quelle tâche 
d’empelcher une bataille en atten- 
dant l’autre j ce quelle pourra faire 
en prenant un pofte avantageux. 

| On fe trouve fouvent engagé à 
donner une bataille, lors qu’une Ar- 
mée veut rafîieger une Place qu’une 
Armée ennemie vient de prendre ôc 
qui n’eft pas encore décampée : mais 
fî apres avoir pris la Place, vous vou- 
lez éviter le combat, & toutefois em- 
pefeher qu’elle ne foit rafïïegée, il 
Vous faut pourvoir Je plus diligem- 
ment que vous pourrez de vivres ôc 

munitions. 
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inünitions, reparer les ruines du fiege, 

& y faire les fortificationsque vous y 
jugez necefsaires ; & encore bien que 
voftre convoy ne foit pas entièrement 
preft & compofé de toutes les chofes 
que vous fouhaitez, fi toutefois il y a 
quelque fujet de craindre que les En- 
nemis ne viennent auparavant qu’il 

Ï mt arriver, il ne faudra pas laifser de 
e faire toujours venir en quel état 
qu’il foit, & renvoyer promptement 
pour faire venir le refte , & e’eft un 
grand bien d’en avoir une partie lors- 
que l’on ne peut avoir le tout. < 
Aufli-toft que vous elles maiftre 
de la Place, vous devez feulement 
garder la partie de la circonvalaxion - 
qui vous eft la plus avantageufe, & la 
joindre à la Ville par un retranche- 
ment, afin que voftre Armée' ne foit 
plus fi divifée, & rafer tout le refte.. 

Lors que les Ennemis viennent ra£- 
fieger la Place, fi vous l’avez à peu 
.près mife en l’état que vous fouhaitez,, 
il faut y jetter encor tous les vivres Sc. 
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munitions qui (ont pour voftre Ar- 
mée, & vous retirer en voftre Pais, y 
laifsant les Troupes que vous jugez 
necefsaires pour fa defenfe: Il faut 
toutefois prendre garde qu’en vous 
dégarnifsant de vos vivres &. muni- 
tions, les Ennemis n’en puifsent pren-- 
dre un trop grand avantage fur vous, 
s’ils vous pourfuivenr, & ne vous em- 
pefehent d’arriver en lieu où vous 
pui (liez avoir des vivres auparavant 
que les voftres fufsent confommez. 

S'ils viennent fe camper entre vous 
& voftre Pais, & que vous ne vous 
croyez pas en état de leur donner ba- 
taille, il faudra demeurer en voftre 
«amp, fi vous y avez afsez de vivres 
pour attendre un fecours confidera- 
ble : Si vous n’en attendez point, & 
que vous ayez afsez de vivres dans la 
Place^vous ferez une retraite la plus 
«lâchée aux Ennemis que vous pourez, 
laifsant voftre gros Canon dans la 
Ville, fi vous n’avez pas eu le temps 
«te le renvoyer*. 
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r Si la Place n’eft pas afsez pourveuë, 
& qu’il y ait quelque efperance de le 
pouvoir faire, il faudra demeurer eu 
voftre camp, afin d’empefcher les 
Ennemis de former un fiege, & faire 
venir feccetementles convois, au de- 
vant defquels vous envoyez une par- 
tie de vos Troupes, tantoft d’un cofté 
& tantoft d’un autre ; en cette occur- 
rence il faut bien examiner lequel eft 
le plus conûderable de la Place ou de 
l’Armée, 8c hazarder le moindre 
pour fauver l’autre. 

Si vous voulez traverfer un Pays 
ennemy , pour aller fecourir une de 
vos Places, ou un de vos Alliez, vous 
irez avec toute la furprife & dili- 
gence poflible, ne menant avec vous 
rien de.pefant; quelquefois pour- 
tant on eft obligé de mener avec foy 
de gros Canon, lors que fur le pafsage 
il y a quelque Ville ou Chaftcau par 
où. il faut necefsairement pafser j 8c 
fi on vous attaque fur Voftre marche, 
vous ne vous amuferez que le moins 
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que vous pourrez, continuant voftrë 
chemin tant qu’il vous fera poffible, fi 
vous ne rencontrez quelque temps & 
lieu fort avantageux pour donner un 
grand combat. 

Si vous voulez empefcher qu ? une 
Armée ennemie ne traverfe voftre: 
Pays, il faut fi vous pouvez luy cou- 
per le devant à quelque pafsage, li- 
non la charger en queue lors qu’elle 
a pafsé quelque défilé, afin de la tra- 
verfer tant que 1e Pays fe foit armé, 
de que toutes vos forces fe foient. 
jointes, Se vous devez éviter tant que 
vous pourrez de donner un combat; 
general , fi ce n’eft avec très-grand 
avantage , parce que le donnant en 
voftre Pays , vous pourriez perdre 
tout en perdant une bataille: 
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I* ordre de combatre en retraite *. 

- ' • ' l „ - f 

CHAPITRE V. 11 ■ 

- • i 

D E toutes les fortes de Combats 
quife donnent, il n’y en a point 
où le cœur & l'intelligence d’un Ge- 
neral paroifient davantage qu’en 
ceux qui fe font en retraite. 

Il y a fi peu de différence de cette 
action à la fuite, que fi l’afïurance &c 
les bons ordres de celuy qui com- 
mande ne la font connoiftre aux Soir 
dats., ils. prendront, facilement l’un 
ponrl’autre. . ; 

Les retraites peuvent eftre, ou f or- 
cées, ou volontaires, d’un petit nom- 
bre devant un grand , ou .d’un grand 
devant un- moindre., 

: Les: Retraites volontaires font lors 
qu’une Armée eftanc campée près 
d’une autre ennemie, pour facommo*- 
dité. veut changer de poftc, ou biej* 
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lors qu’elle veut prendre fa marche 
pour aller former un Siégé , ou pour 
executer quelqu’autre dellein Dans 
les Retraites volontaires il n’y a pref- 
que jamais de difficulté, parce que 
n’eftant pas forcées on ne les entre- 
prend. point lors qu’on y voit quel- 
ques obftacles confiderables. 

Les Retraites forcées font lors 
qu’une Armée ayant les vivres cou- 
pez, ou ne pouvant aller au fourage, 
eft obligée d’hazarder une retraite, 
pour ne pas périr dans fon poftc ; Elle 
peut eftre aulïï obligée à fe retirer, 
lors que le Prince envoyé un ordre 
abfolu au General de revenir dans 
fon Pays, pour quelque defordre qui 
y fera arrivé , foit une guerre civile, 
£bic l’entrée de quelque Ennemy 
puiflant. 

Si l’Armée qui fe retire eft plus 
puilîante que celle qui la fuit , tout 
fon foin fera de faire travailler puif- 
lamment à tops les défile* qu’elle 
fera Obligée de paffer, afin que toutes 


Digitized by Google 


de la Guerre, Liv.IL * •fil- 
les troupes de l’arrieregardeTie foient 
pas beaucoup feparées des autres , ôc 
qu’en cas qu’elles fulTent attaquées, 
elles pulTent en eltre facilement fe- 
courues : Sic’eftun Bois dans lequel 
il faille défiler, on mettra force mouf- 
queterie à droite & à gauche, jufqu’às 
ce que toute la Cavalerie ait paie: 
Le gros Canon & le Bagage marche- 
ront à la telle de l’Armée ^ on y en- 
voyera feulement un ou deux enca- 
drons , & quelques Moufquetaires,, 
tant de crainte de quelque embufc 
cade, que pour empefcher que les. 
bagages ne marchent en confulion. 

Si le General craignoit que les 
Ennemis détacharlTent quelques partis 
de leur Armée, ou que d’autre part,, 
corne de quelques unes de leursPlaces 
ou de leur Pays, ils envoyaient des 
gens pour aller gagner la telle de fon 
Armée, foit pour luy aller couper le 
devant à quelque paiâge fort diffi- 
cile, foit pour aller piller lesbagages, 
il détachera de fon. Armée les troupes; 
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qu’il jugera à propos pour éviter ces 
ineonveniens, ou en couvrant Tes b a* 
gages, ou en occupant le premier le 
lieu par ou il eft obligé à défiler. 

A tous les défilez il fe couvrira de 
fon Canon autant qu’il pourra, fai* 
faut border fon partage de Pièces de 
campagne , Ôc mefme de tout fon 
Canon, s’il voit que les Ennemis doi- 
vent le charger à moitié parte. 

. S’il eft en eftat de fouhaiter un 
combat general, il fera ce qu’il pourra 
pour y engager les Ennemis , foit en 
retournant vers eux , lors qu’ils au- 
ront pafle apres luy quelque défilé 
'incommode , foit en fe mettant en 
i,bataille derrière quelque Montagne 
©u Bois avec une grande partie des 
troupes, & faifant continuer la man- 
che au bagage & au.refte, afin d’ofter 
.aux Ennemis laconnoiflancede l’em- 
bufcade,;& de les charger en flanc 
lors- qu’ils feront avancez apres les. 
bagages. ! 

Si l’Armée qui fe retire eft plus 

u fcjuj 
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foible que celle qui la fuit, ainfi qu’il 
arrive le plus fouvent, cllemaichera. 
avec toute la diligence pcfîible, quand 
mefme elleperdroit quelques Soldat» 
<]ui ne pourroient pas fuivre , 6c fa- 
crifiera une partie de fes Troupes, s’il 
n’y a pas apparence de fauver le tout; 
ce ne fera toutefois que dans une ex- 
trême neceflué que le General pren- 
dra cette refolution, non plus que d’a- 
bandonner tout ou partie de fon Ca- 
.«îon : mais pour les bagages, fi la re- 
traite n’eft extrêmement facile, il ne 
s’en chargera que le moins qu’il 
pourra, n’emportant que le meilleur, 
ôc brûlant le refte. S’il fe voit fi 
prefle, qu’il n’y ait pas moyen d’évi- 
ter un combat, il prendra un temps 
avantageux pour luy, tâchant tant 
qu’il pourra de fe mettre en bataille 
derrière une Montagne ou Bois, ainfi 
que nous avons dit cy-defius, afin de 
charger les Ennemis en flanc, ou bien 
lors qu’ils le pourfuivront, en faifanc 
gne prompte contremarche lors qu’il 
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aura pafl’é un défilé, afin de combattre 
une partie de 1* Armée ennemie aupa- 
ravant qu'elle ait eu loifir de fe join- 
dre toute. , 

En ces occafions forcées il ne faut 
point compter le nombre d’Hommes; 
& quoy qu’on juge n’avoir que la 
moitié, ou mefme le tiers autant de 
gens que les Ennemis, on peut fi bien 
prendre fon temps, &c avec une telle 
refolution, que l’on peut les détruire. 

$i l’on eftoit fi foible, qu’on ne pût 
rien empefeherpar un grand combat, 
ny par une marche prompte, ou qu’on 
vit qu’une partie des Ennemis allez 
forte pour empefeher le pafiage ait 
gagné le devant, alors il fe faudra 
refoudre à fauver ce qu’on pourra, 
Ôc fe feparer en quatre ou cinq trou- 
pes, qui par diverfes voyes toutes 
iront chercher des paflages diferens; 
& de cette façon les Ennemis ne pou- 
vans pas fi-tolV le feparer pour les 
fuivre toutes, quelques-unes feront 
allez heureufes pour n* eftre point fui- 


Digitized by Google 



de ia Guerre, Liv.II. ii$, 
vies , ou pour avoir le temps de fe 
làuver. 

* s 

Mais û l’Armée qui fe retire n’eft: 
pas plus foible que celle qui la pour- 
luit qu’environ d’un tiers, 8c que le 
General ne croye pas avoir de meil- 
leures Troupes que celles des Enne- 
mis, ou ayant ordonné d’éviter un 
combat general, ne veuille pas s’y 
engager , il laiflera, ainfi que nous 
avons dit, ce qui eft le plus inutile de 
Ton bagage ; 8c s’il peut lailfèr Ton 
Canon en lieu de feureté , il ne fe 
chargera que des Pièces qu’il croira 
ne pouvoir retarder fa marche, 8c 
partira le plus fecrettement qu’il 
pourra, afin de gagner temps fur les 
Ennemis. 

Jufqu’à ce qu’ils commencent de 
le joindre, il marchera nuit 8c jour 
autant qu’il luy fera pofhble, ne Fai- 
fant de al te que ce qu’il croira en de- 
voir faire, pour ne pas mettre entiè- 
rement les Hommes 8c les Chevaux 
fur les dents > mais lors que les Eiv- 
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neinis l'auront atteint, il marchera un 
peu plus lentement & au meilleur 
ordre quil pourra, & envoyera toû- 
* jours au devant de luy accommoder ' 
les partages, Ôc y envoyera des gens 
vigilans, entendus, & qui ayent au. 
torité, afin que ce travail fe farte avec 
toute la diligence portible, eftant la 
chofe la plus neceuaire dans les re- 
traites. 

Si quelque party des Ennemis fe 
détache trop du gros de leur Armée 
pour le pourfuivre , il le chargera 
brufquement, & le coupera s'il peut 
par une embufcade, ou par quelques 
Efcadrons qu’il envoyera leur couper 
chemin de vifterte, pendant qu'il les 
attaquera avec d'autres. 

En tous les partages tant foit peu 
ferrez, il ne manquera point de faire 
cfcarmoucher contre les Ennemis par 
des Moufquetaires détachez pour 
retarder leur marche ; & dans les 
Plaines il fe tiendra le plus ferré qu'il 
pourra, félon ce qu'il fera plus ou 
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moins fort quelles Ennemis en Ca- 
valerie & Infanterie, il Te retirera par 
les Plaines ou par les chemins cou- 


verts ou coupez. 

Il fera toûjours s’il peut fes aîtes, 
foit de jour ou de nuit, fur le bord de 
quelque défilé , apres l'avoir pâlie, 
afin que l'Ennemy ne le puifle pas 
combattre pendant ce temps-là. S’il 
voit que fon Armée ait beaucoup 
marché en peu de temps, & qu'il juge 
que les Ennemis ayent tant de gens 
derrière qui n'auront pas pu fuivre 
leur Armée , qu'ils ne doivent pas 
pour lors effcre fi forts que luy , ou 
qu’il les juge plus haraflez, il prendra 
ce temps-là pour hazarder un combat. 
S’il pâlie dans un grand Bois, il fera 
abattre le plus d’arbres qu’il pourra 
dans le chemin, eftantnecefïaired’un 


bien plus long temps pour les oftec 
que pour les abattre. 

Les ordres de bataille pour la re- 


traite, ne fe peuvent prefcrire, à caufe 
de la diverfité des circonftanccs qui 

L üj 
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obligent à les changer, comme la 
' force ou la foiblelle des Ennemis en 
Cavalerie ou Infanterie, leur proxi- 
mité ou éloignement , &c le terrain 
auquel on eft - y feulement la maxime 
la plus generale en ces rencontres eft 
de ne fe mettre point en bataille ran- 
qu’on ne le voÿe forcé à com- 
attre, ny ayant point de difpofttion 
d* Armée plus incommode pour la 
marche. On fe retire ordinairement 
en coiomnes, excepté un petit corps 
d’arrieregarde qui fe retire en bataille, 
■qui eft compofé ordinairement dans 
une Armée de quinze ou vingt milLe 
Hommes de huit ou dix Efcadrons, 
& deux ou trois Bataillons qui mar- 
cheront fur mefme ligne dans les 
Pais ouverts, excepté deux Efcadrons 
qui demeureront toujours derrière 
pour amufer les Ennemis. 

Dans les Pais couverts les Batail- 
lons & Efcadrons feront entremeflez, 
& des Moufquetaires détachez feront . 
la retraite de tout. Comme pn 
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fçauroit rien prefcrire de certain pour 
les retraites, on peut feulement dire 
que le fecret au parlement , la dili- 
gence en la marche, le foin a accom- 
moder les chemins, 6c la rufe dans les 
combats, donnent tout l’avantage 
«dans cette aÆfcion de la guerre. 

r ^ ' r- 

h 

j Fin du fécond Z ivre. 
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TRAITTE’ 


DES SIEGES* 

ZI VUE TR01SIESME. 


CHAPITRE PREMIER. 

TJ paravan r que d’in- 
veftir une Place, il faut 
eftre informé de fa force, 
qui confifte en i’état au- 
quel elle eft, & en ceiuy auquel on la 
peut mettre: Elle peut eftre- forte ou 
en foy, ou par la facilité quil y a de 
luy donner du fecours $ & fi c’eft en * 
foy, ce fera ou par nature, ou par art. 

Les Places font fortes par nature^ 
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lors que les abords eu font difficiles, 
foie pour eftre dans un Mirais, on 
pour eftre enfermées de Rivières on 
aucres eaux, comme Lies, ou Mers* 
lefquelles eaux ne fe peuvent paftec 
à gay'*, & fi en H y ver elles ne gelent 
point,c’eft encore un très-grand avan- 
tage pour les Places : Elles font aufit 
très- fortes, lors qu’elles font fituées 
fur de grandes hauteurs dont l’accès 
eft difficile & plein de rochers, & fur 
tout lors que lefdits rochers font difo 
ficiles à miner, ou lors que fort loin 
aux environs de la Place il n’y a point 
d:’eau ou de fourage , & qu’ainfi les 
grandes Armées ne peuvent gueres 
s'y arrefter*, ces avantages rendent 
les Places prefqueimprénables : Mais 
il y en a d’autres qui bien que moins 
confiderables , ne laifTent pas toute- 
fois de rendre les Places très-fortes^' 
comme la difficulté qu’une Armée 
aflailiante peut avoir à faire venir les 
convois pour fafubftftance ; fi le ter- 
rain proche de U Place eft fi pierreux*! 
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que difficilement les tranchées s’y 
puiffent faire, ou bien qu’il foit fi bas 
que l’on n’y puiffe creufer fans trou- 
ver l’eau, ou que ce foit un fable mou- 
vant j & fi plu fleurs grandes Rivières 
fe viennent joindre proche de la Place* 
& qu’ainfi les quartiers de i’Âfmée 
affaillante foient fort feparez les uns 
des autres, & que la communication 
leur foit difficile , fur tout fi les Ri- 
vières font fu jettes à de grandes eaux 
qui puifsent 'emporter les Ponts , or» 
que le long de leur camp le terrain 
foit marefcageux, & lors que la Place 
eft entourée de hautes montagnes qui 
ne font pas plus proches qu’une por- 
tée de Canon, & qui obligent à porter 
la circonvalation fort loin , ou qui 
font fi tuées en forte que l’on ne puifse 
porter les lignes fur les plus hautes 
éminences, & qu’ainfi ceux qui vien- 
droient fecourir commanderoient 
toujours dans les lignes des aflie- 
geans: Mais lors que cet avantage 
le rencontre au poinét qu’il eft a 


Digitized by Google 


N 


de la Guerre, Liv.III. 15 ï 
Flich^cjiû eft une Place de Catalo- 
gne fituée furi’Ebre, il les rend pre£ 
que imprenables, ladite Riviere for- 
mant une peninfule fort étroite au 
lieu où eft la fortification, 8c qui va 
un peu en élargiffant & forme une 
langue de terre d’une petite lieue de 
France de circuit, laquelle à fon ex- 
trémité eft enfermée de montagnes 
afsez hautes, mais qui font comman- 
dées d’autres encor plus hautes , 8c 
fontprefque tous rochers, & vis-à-vii 
de la fortification les montagnes s’é- 
loignent davantage de la Riviere * fi 
bien qu’il eft absolument impoffiblô 
- d’y faire aucune circonvalation, tant 
à caufe de fon grand circuit, qui fe- 
roit au moins de cinq ou fix lieues 
Françoifes, qu’à caufe qu’elle feroit 
toujours commandée tout autour, 8c 
qu’il faudroit prefque la faire toute 
de terres rapportées : Aux Places de 
cette nature on ne fe refoudra jamais 
d’y faire de fiege, fi on 11 e les trouve 
entièrement dépourveuës , 8c qu’015 
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n’efpere les emporter en peu de jours, 
ou bien que Ton ne Toit fi puifsant 
aux environs , que Ton s’afsure que 
Je fix mois il ne peut y venir aucune 
Armée les fecourir. Il fe rencontre 
encore dans cette Place un avantage 
tres-condderable ; c’eft que dans le 
peninlule qui eft entre la fortification 
& la Riviere, Ton y recueille dequoy 
nourrir la Garnifon la moitié de l’an- 
née. 

La fituation des Places eft pareil- 
lement dite avantageufe, lors qu’à la 
portée du Canon à la ronde, il n’y a 
rien qui en favorife les approches, 
comme valons , ravines , chemins 
creux, buttes, rideaux, arbres, hayes, 
ou maifons. 

La force que l’art peut donner aux 
Places, conufte en la forme de la for- 
tification, c’eft adiré qu’elle foitbien 
tracée , fuivant le terrain où elle eft 
aflife, que toutes les parties qui peu- 
vent eftre attaquées (oient bien flan- 
quées, que la muraille foit d’une hau- 
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teur qui la re-ndehors d’efcalade, que 
l’épailseur en foie raifonnable, que 
l’aliage & la matière foientbons. 

L’avantage des Places confifte en- 
core à la hauteur & largeur des rem- 
pars, aux cavaliers, ou autres plate- 
formes à loger le Canon, à la conC- 
trudfcion de la muraille , fçavoir lors 
qu'elle eft cafematte, à la largeur Ôc 
profondeur du fofsé , à la difficulté 
d’y defeendrepar dehors, aux coffres, 
dans le fond des fofsez, aux battions 
détachez, demy-lunes & ouvrages à ? 
corne , à la conftru&ion defdits de- 
hors, fçavoir eft la largeur & lahau-^ 
teur de leurs rempars Scleurrevefte- 
nient, la largeur & profondeur de 
leurs fofsez, la defenie qu’ils tirent 
du corps de la Place , à la hauteur 
d’eau qui eft ou qu’on peut mettre 
dans leurs fofsez, aux defeentes cou- 
vertes par où on peut fortir de la 
Place pour les defendre: S’ils font 
fecs,ou fi pleins d’eau, à la facilité dé- 
jà communication defdits dehors avec. 
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le corps delà Place, àelfcre fraifez & 
palifsadez, avoir des traverfes dans les 
fofsez pour en defendre la defcente, 
avoir des chemins couverts qui foient 
larges pour y loger quantité de gens, 
& dans lefquels ils ne foient point dé- 
couverts des lieux où les Ennemis fe 
peuvent loger, 

U y a des Places, ou pour mieux 
dire, des lieux propres pour en faire, 
à qui la Nature a donné de li grands 
avantages, qu’encore qu’ils ne foient 
point fortifiez , elles peuvent en peu 
de temps & avec peu de dépenfes fe 
rendre fi fortes , qu’il faut apportée 
autant de précaution pour les afïïeger, 
qu’a beaucoup de Places achevées, 
comme peuvent eftreles Ifles,Penin- 
fules, & les Places fituées fur des émi- 
nences de difficile accès, ou dans des 
marais. 

Outre la fortification des Places, 
fà force confifte enepre aux muni- 
tions de gueirre & de bouche, & à 
l’artillerie dont elle eftpourveué, à la 
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facilite défaire des retranchemens, au 
nombre des Soldats &c de leur valeur, 
à la capacité du Gouverneur & autres 
Officiers , à l’union de la Garnifon, 
foitentr’elle,foit avec les habitans. 

Lors que le General eft bien in- 
formé de l’état de la Place, il doit con- 
fiderer fi fon Armée eft en état de 
l’afîieger, s’il a, ou s’il peut avoir fa- 
cilement les Hommes, les vivres,mu- 
nitions & argent qui font necefsaires 
pendant que le fiege peut durer, & fi 
pendant qu’il s’attachera à cette Place 
les Ennemis ne peuvent en attaquer- 
quelqu’autre de plus grande confide- 
ration. 

Lors que le General aura pris refoW 
lution d’aller attaquer la Place, il mar- 
chera avec ; plus de diligence qu’il 
pourra, afin de la fur prendre, & pour 
ofter tant qu’il luy fera polfible les 
moyens d’y jetter quelque fecours. 
Si la marche qu’il aura à faire eft un 
peu longue, & qu’il craigne que, tour- 
nant la tefte droit à la Place, les; Eu- 

. * 
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noms puifstnt eftre avertis de Ton 
defsein, & ainfi avoir le temps de fe 
fortifier d J Hommes, vivres & muni- 
tions auparavant que* l’Armée y 
puifle arriver, il s’écartera un peu de 
i'a droite marche,& tâchera de donner 
jaloufie aux Ennemis pour quelque 
autre T lace, 6c détachera une partie 
de l’Armée pour l’aller inveftir , la- 
quelle il ira rejoindre ft-toft qu’il 
croira qu’elle pourra eftre arrivée 
devant la Place. 

LeMarekhal de camp ou autre qui 
commandera le Corps qui fera allé 
inveftir, détachera à une lieue delà 
Place, ou environ, deux ou trois partis 
de Cavalerie, fuivant la grandeur de 
la Place,] la force de la Garnifon, &la 
force de fes Troupes. 11 faut toute- 
fois tant que faire fepeut qu’un cha- 
cun de ces partis foit plus fort que ce 
qui peut lortir de la Place, au moins 
de la Cavalerie , & doivent d’abord 
poufter proche des portes, afin d’em- 
pefeher quoy que ce foit de s’y jetter. 

Lors 
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Lors que le Marefchal de Camp 
Fera arrivé , il ira fe pofer entre la 
Place 5c le cofté par 011 il y a pins 
d'aparence que le fecours y puiife 
venir ; 5c fi on a pris quelques pri- 
fonniers, il s'informera des Hommes 
qui font dans la Place, tant Soldats, 
qu’Habitans 5c Païfansdes lieux cir- 
convoifins , 5c des vivres & muni- 
tions qu'ils ont ; il fçaura au (TI- s'ils 
avoient nouvelles du fiege, & depuis 
quel temps, & quel fecours ils efpe- 
rent, & par ou ils croyent qu’ils doi- 
vent venir, Renvoyer de tous coftèz 
Je petits partis à la guerre, 5c auffi.au 
devant du General Luy ddnner avis 
de tout ce qu’il aiira' appris yn5c firi- 
. vant ce qu’il apprendra./ & les lu* 
: tnieres que d’autre part il poura avloir 
-de ce que : les Ennemisi pèuvent faire, 
diyifera les Trotipes.^n plijficui^s 
corps, . oa les tiendra en unieui;» eoni- 
iirie s’iifçait quç les EnnémisVienneric: 
à luy audi forts qu’il eib,ou peu moins,, 
il fe tiendra ea un feul corps ; & s’il 

^ H 
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peut eftre certain du lieu par où les 
Ennemis paieront , il peut aller un 
-peu au devant d’eux, de peur qu'ils ne 
oe jettent dans la Place par quelquau- 
cre endroit que celuy qu’ilgardera. 
u L’avantage de combattre un peu 
loin de la Place un grand party qui ‘ 
s'y vient jetter , eft que quand bien 
-on les dé fer oit proche de la Place, il 
féroit très difficile d’empefeher que 
la plus grande partie ne fe jettaft de- 
• dans ^ au lieu que fi 6n les combat 
loin , les ayant rompus , il eft plus 
. facile d’éviter que les fuyards ne fe 
j faiivent de ce cofté-là -, & fi le Ma- 
< irefchal ;de Gamip croit n’avoir pas 
-béfoin f dè tputersifes Troupes, il peut 
«IaiiflfeiJ Quelque oErfcadron proche la 
nPlace, afin d’empefeher que dans la 
«confufion ( où d’ordinaire les Trou- 
cpes,quoyique tviétorieufes /fe mettent 
-dans un cèmbat ) quelques-uns ne fe 
ferrent dans la Placé , & fur tbut des 
. Perfonnes de Commandement . 
u S&le Marefchal de Camp eft fi in- 
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certain de la marche des Ennemis, 
qu’il juge c(ue le plus feur Toit de fe 
tenir proche de la Place, il aura con- 
tinuellement des partis dehors, afin' 
de découvrir leur marche , & la nuit 
il fe tiendra à une portée de moufquet 
de la Place en un ou plufieurs corps, 
fuivant les nouvelles qu’il aura, ainfi, 
que nous avons dit. 

Toute la nuit il fera fous les armes* 


& ne donnera de repos aux Troupes 
que de jour jufqu’à l’arrivée du Ge- 
neral, encore il n’en Iaiflera repofer 
que la nroitié l’une apres l’autre : Le 


a 

& reconnoiftra tant les ave- 


nues du fecours que les fortifications 
de la Place, & par quels coftez elle 
femble plus facile à attaquer, & aufli 
en quels lieux il faudra prendre les 
quartiers & pofer la circonvalation, 
afin d’en dire fes avis au General, 8c 
de luy donner les lumières de tout ce 
qu’il aura remarqué. 

. J-ors que le General fera preft d’ar* 

M ij 
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river, il envoyera un party pour ërt 
donner avis ait Mirefchal.de Camp 
qui aura invelty la Place, & auffi. un 
Homme capable de luy venir faire 
raport de ce qui fe fera palTé 5 & lors 
qu’il aura nouvelles que toutes cho- 
fes feront en bon état, il s’avancera 
à la telle de fon Armée, & ira luy- 
mefme reconnoillre où il prendra 
d'abord fes quartiers. Le Marefchal 
de Camp ira un peu au devant de luy-, 
pour luy donner toutes connoillances 
qu’il aura : A mefure que les Troupes 
arriveront, le General leur envoyera 
Tordre des quartiers où elles doivent 
aller camper ce jour -là. 

Mal-aifément peut- on le premiet 
jour prendre la refolucion certaine 
des quartiers, qu’on doit prendre 
pour tout le fîege, & de la quantité 
de Troupes qu’on mettra dans cha- 
cun : Si bien que le lendemain le 
General fera le tour de la Place ou 
d’une partie , (i de là il peut recon- 
iwaftre* & fera accompagné des QfÉL- 
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cicrs generaux de l'Armée 8c des In- 
génieurs j 8c faifanc parler chacun des. 
fentimens qu’il a , il pourra prendre 
farelolutioLi, ou pour le mieux, faire 
afsembler le Confeil de guerre, 01 V 
l’on refoudra des quartiers qu’on doit 
prendre, de la quantité des Troupes 
qu’on envoyera à chacun des Offi- 
ciers qui devront y commander , du 
lieu oi\ on fera les attaques , 8c les 
Ponts s’il y a quelque Riviere* 

. Les confiderations qu’on doit avoic 
dans le choix des principaux quartiers, 
font de voir par quels lieux les Enne- 
mis peuvent plus facilement venir au 
fecours de la Place, 8c en quels lieux 
on doit faire les attaques, afin que les 
grands quartiers en eftans proches, 
puifTent plus facilement les fecourir 
en cas de befoiti , 8c y envoyer aufli 
plus commodément les Gardes de la 
tranchée, & y mener les munitions 
& autres chofes necefTaires pour les 
attaques-, 8c auffi afin que les Offir» 
ders generaux puifTent plus facile-» 
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ment aller & venir de la tranchée a» 
quartier, on doit pareillement confia 
derer la commodité du couvert , du 
fourage & de Peau, tant pour les Sol- 
dats que pour les Chevaux. 

' Apres avoir difpofè des grands 
quartiers , on en met encore entre- 
deux quelques petits, fuivant l'éten- 
due du circuit de la Place, & la quan- 
tité d’avenues. Si toutefois on croit 
qu’un (ecours un peu confiderabie 
puifle arriver auparavant que les li- 
gnes foient faites j 011 ne divifera 
l’Armée qu’en deux ou trois parties, 
de crainte que les petits quartiers ne 
fulîént enlevez : mais auiïitoft que 
les lignes feront faites , 011 en fera 
plufïeurs, afin que fi elles font atta- 
quées à Pimprovifte aux endroits 
éloignez des grands quartiers, elles 
p ui fient avoir promptement du fe- 
'Cpurs* ‘ 
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CHAPITRE II. 

L'ordre d'atfïeger une place 
de Mer. 

A Fin de ne point confondre les 
moyens qu'il faut tenir pour 
aüisger les Places, il faut faire une 
divifion de diverfes maniérés de fie- 
ges,'qui font par famine, ou par force, 
fans faire de circonvalation , ou lors 
qu'on en fait. 

On attaque les Places par famine* 
lors que l’on croit en venir plutoft à 
bout par ce moyen que par force, out 
lors quel’on veut conferver fes Trou- 
pes. 

Les Places font ou de mer, ou de 
terre : Les Places de mer ne fe peu- 
vent bloquer fans deux Armées, une 
• navale, & l'autre de terre y 8c celle 
de terre peut dire obligée à faire une 
' circonvalation* mefme une contre va^ 
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laticm: par fois audi l’Armée de terre 
peut eftre inutile, comme lors que te 
Pais elt à voftre dévotion, & la Place 
fi éloignée du Pais ennemy , qu* elle 
n’en peut tirer du fecours : mais, en- 
core qu’il ne foit pas befoin d’une 
grande Armée, il faut toutefois quel- 
que petit camp, tant pour empefcher 
ceux de la Place de courir le Pais, 
que pour éviter que quelques Paifans 
ne leur portent des vivres fecrete- 
ment, & audi de crainte que par mer 
on ne vint débarquer un peu loin de 
la Place quelque fecours , & Py faire 
entrer par terre- Si la Place a beau- 
coup d'étendue le long de la mer, 8c 
? qu’il n’y ait point de pointe de terre 
. qui avance , il faudra la bloquer par 
.la quantité de VailTeaux -, mais (I elle 
•ne touche que ttes-peu à la mer, & 
-qu’il.n’.y ait point de Port, on pourra 
-Suivant; l'état auquel fera la Garnifon 
-de la Place & l’Armée attaquante, fe 
loger fort proche delà Place, & y 
faite de grandes batteries qui puiffent 

empefcher 
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èmpefcher les Vaifleaux ou Barques 
<de venir débarquer -du fecours. 

S’il y a des langues de terre qui 
avancent , on pourra pareillement y 
loger des batteries, tant pour couler 
à fonds les Vaifleaux qui voudroient 
fe jetter dans la Place, que pourafi. 
fifter l’Armée navale, en cas qu’elle 
fut attaquée. 

S’il y a des pointes de terre qui 
avancent fort avant en mer, & que 
l’on trouve lieu de boucher l’entrée, 
ce fera un travail très-important, 
ainfi que la Digue fut à la Rochelle. 

Il faut bien prendre plus de pré- 
caution pour attaquer une Place de 
mer qu’une de terre, parce qu’on ne 
peut pas fi bien s’aflurer contre les 
lccours de mer que contre ceux de 
terre, les Armées navales venans de 
fi loin & fi à l’improvifte, qu’on les 
voit bien fouvent devant les Villes 
affiegées auparavant qu’on ait fçeu 
qu’c 

S u ? 


Iles fuflenten mer ; & de plus, 
quelque temps qu’ait l’Armée 
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navale affaillant à fe préparer à com- 
battre un fecours , elle ne peut rien 
faire qui la puille empefcher d’eftre 
forcée à lever un fiege lors qu’une 
Armée plus forte arrive. Celles de 
terre ont cet avantage, qu’en faifant 
une bonne circonvalation, elles s’ak 
furent contre les Armées les plus 
puillantes qui peuvent venir au fe- 
cours, & aufli que les Armées na- 
yales peuvent eftre ruinées par le 
mauvais temps. 

Si on craint qu’une Armée de terré 
puille venir fecourir la Place, on fe 
campera hors la portée du Canon, & 
on fera une circonvalation telle qu’on 
la jugera necelTaire; ou bien fi on 
croit que le fecours qui peut venir 
foit fort foible , & qu’il y ait beau- 
coup de Pais à pafler, ou des paflages 
incommodes , on fe mettra en quar- 
tiers fur leur palfage, afin de moins 
fatiguer l’Armée j mais en cela com- 
me dans toutes les autres actions de 
la guerre, il faut jouer tant qu’on peut 
auplusfeur. 
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Si le General n’eft pas bien aflurc 
de l’état de la Place qu’il veut atta- 
quer, & qu’il ne foit pas bien certain 
d’avoir le temps de la prendre aupa- 
ravant que les Ennemis ayent pû 
mettre en mer une Armée capable de 
luy faire lever le flege, il ne s’y en- 
gagera pas, puis qu’il rifquera à 
naefme temps l’Armée navale & la 
-.réputation des armes de fou Maiftre, 
outre les grands frais qu’on fait aux 
fieges. 

Quelques grandes Armées qu’il 
craigne par terre, s’il eft aflurc de de- 
meurer toûjours maiftre de la mer, 
& qu’il ait le temps de fe retrancher, 
iLpourra tout entreprendre -, mais s’il 
craint un grand fecours par terre, Ôc 
qu’au bout de quelque temps les En- 
nemis puiflent fe rendre fur mer plus 
puiflans que fon Armée navale, en- 
core qu’il puifle prendre la place au- 
paravant qu’ils pûflenc faire lever le 
fiege, il ne s’y engagera pas : Il faut 
toutefois bien confidprer ce qui peuç 
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arriver , comme fi les Ennemis Hâ- - 
zardans quelques VailTeaux, peuvent 
jetcer dans la Place un fecours qui 
prolonge le fiege de quelques jours, 
&par ce moyen donner temps à leur 
Armée navale d’y arriver, ainfi qu’il 
arriva aux A nglois lorsqu’ils afliege- 
rent Mfle de Ré. 

Pour bien s’allurer de la mer, outré 
la quantité & force de VailTeaux, il 
faut encore bien les dilpofer* fça- 
voir eft, un demy cercle à la portée du ■ 
Canon de la Place, & pour bien s’a f. 
furer des petits fecours , tendre des 
cordages ou chaifnes de fer, s’il fe 
pouvoit, d’un Vailfeau à l’autre, fi on 
en avoir un nombre aflez grand pour 
les mettre fi près, & que cette circon- 
valation fut poflible , puis entre les 
VailTeaux mettre les Barques & Ef- 
quifs lors que le temps le permet- 
tra. 

Si une Armce navale vient au fe- 
cours, qui foit prefqueaufli forte que 
lavoftre, & que la Place afiiegée foit 

a 

* i 

1 
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ficonfiderable aux Ennemis, que l’on 
croye qu’ils hazardent une partie de 
leur Armée navale pour la fauver, il 
femble que Ton foit obligé de lever 
l’ancre de d’aller au devant d’eux, de 
crainte qu’ils ne vinlïent en un ordre 
fort ferré attaquer feulement une 
partie du demy cercle de vos Vaif- 
feaux, où ils ne laifleroient pas d’eftre 
les plus forts à l’endroit qu’ils atta- 
queroient, puis que tous les leurs en- 
femble ne s’attacheroient qu’à une 
■partie des voftres, & que s’ils avoient 
fait refolution de s’attacher davan- 
tage à fecourir la Place , qu’à com- 
battre voftre Armée navale, ils pour- 
roient cependant qu’une partie de 
leurs Vaiffeaux combattroit,jetterdu 
fecours dans la Place avec les autres. 

Si onleve l’ancre pour aller au de- 
vant des Ennemis , il pourra arriver 
le mefme inconvénient, qui eft, que 
peu de Vaiffeaux s’atreftans au com- 
bat, la plus grande partie fe jetteroit 
dans la Place : Il eft donc difficile, 

N üj 
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quelques précautions quon puiflTe 
prendre, qu’une Armée navale puifse 
fi bien inveftir une Place , qu’il n’y 
entre quelque fecours ; il me femble * 
toutefois qu’il eft plus expédient d’al- 
ler au devant de l’Armée qui vient au 
fecours, fi elle eft tant foitpeu confi- 
derable, que de demeurer à l’ancre, 
puis que fi on a le déplaifir de voir 
îecourir la Place, au moins on a cette 
eonfolation de défaire une partie de 
l’Armée des Ennemis. 

L’on fait des circonvaktions tant 
aux Places de mer qu’aux Places de 
terre, lors qu’on croit que le fiege du- 
rera afsez» longtemps pour donner lieu 
u une Armée de terre de venir au fé- 
couts, ou pour s’afsurer davantage 
contre les petits fecours qu’on y peut 
jetter chaque jour. Les circonvala- 
tions fe doivent faire hors la portée 
du Canon de k Place afitegée, s’il ne 
fe rencontre quelques vallons- ou 
gran les ravines entre la Place & la 
circonvalation où des Troupes puif» 
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fent demeurer en bataille , fans eftre 
veuè’s deslieux où T Armée du fecours 
peut arriver, ou de la Place. S’il fe 
rencontre des montagnes ou petites 
hauteurs qui foient un peu plus éloi- 
gnées de la Place que^la portée dtf 
Canot! , il y faudra faire pafscr lst 
ligne 5 mais fi elles font fi tort éloi- 
gnées, qu’on jugea ft que la ligne euft 
trop d’étendue n on Iuy faifoit pafser, 
& que toutefois ne les occupans 
point, l’Ennemy s’en pût prévaloir 
contre vous, y pouvant loger avanta- 
geufement du Canon , il faudroit y 
faire des Forts, dont leur proportion 
ainfi que celle des lignes feroit con- 
forme à celle dont ilaeftè parlé dans 
le Dit cours du Campement. 

On ne doit gueres faire de Redou- 
tes, fi cen’eft aux endroits de la ligne 
qui foient fi éloignez des quartiers, 
qu’on craignift que la garde qu’on y 
met pût eftre enlevée par les affiegez. 
Lesmoindres Redoutes doivent eftre 
*le douze pieds de large j le folFé eifc 

N iiij, 
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pour le mieux de quinze ou feizê, & 
profondeur de huit à dix pieds, & pal- 
lifladez tant que faire (e peut. Si la 
ligne de circonvalation traverfe un 
valon , il eft dangereux de la mener 
en ligue droite, parce que les Ennemis 
fe portans furies éminences, verroient 
toutes les Troupes quiferoient der- 
rière la ligne, & à Iafaveur du Canon 
qu'ils y porteroient, ils pourroient at- 
taquer la ligne dans le bas, il foudroie 
la faire en ligne courbe. 

L’avantage que donne cette forte 
de ligne, eft qu'eftant plus reculée 
des lieux où les Ennemis peuvent lo- 
ger leur Canon , les Troupes qui la 
ioûtiennent font moins v«ues,& aufli 
qu’eftant extrêmement flanquée, elle 
en eft plus difficile à attaquer. La 
garde (e pofe autour de la circonva- 
lation félon la force de l’Armée, ÔC 
félon que les Ennemis font forts ou 
foibles , proches ou éloignez , lors 
qu'il y a des Forts ou Redoutes : c*eft 
— où l’on met des plus fortes gardes^ ^ 
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caufe du peuil qu’il y a que cespoftes 
ne (aient furpris : fuivant que l’En- 
nemy fe prefente de cofté ou d’autre 
de la circonvalation, on renforce ou 
on afFoiblit les gardes, & mefme les 
quartiers. 

La plus forte confîderation quâ 
doit avoir un General lors qu’il en- 
treprend un fîegepar famine, c’eft de 
prévoir de n’eftre pas luy-me/me 
affiegé , & de ne fè pas engager au 
(îege, s’il ne voit que dans ta circon- 
valation il puifle mettre des vivres 8c - 
du fourage pour tout le temps que 
Ton fiege pourra durer , ou qu’il fè 
voit certain d’en pouvoir tirer de 
quelque endroit qui ne puiflent luy 
eftre coupez. 

Lors que la Garnifon efl: forte dan$ 
la Place aflicgée , on eft obligé de 
faire des Redoutes entre la Place 8c 
la circonvalation pour empefeher 
leurs forties, ou au moins pour fervir 
de retraite tant aux Fourageurs qu’à 
£eux qui vont d’un quartier a l’autre^ 
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qui pourroient à toute heure ellré 
pris par ceux de la Ville : Mais h la 
Garnifon eftoit allez forte pour en- 
lever quelque quartier, ou pour aller 
fe faifir de quelque endroit de la li- 
gne, & faire entrer par la un fecours,. 
alors on fera une contre vaïation qui 
fe fait hors la portée du Fauconneau^, 
on fait fon folle plus ou moins large 
& profond , félon que les afïïegez 
font plus ou moins a craindre * on 
- fait quelquefois des contrevalations 
feulement, comme quand la Garnifon 
delà Place eft très- forte, 8c que vous 
fi'apprehendez rien du dehors. 

Lors que le General eft refolu d'at- 
taquer une Place par force, apres 
avoir pris toutes tes précautions dont 
nous avons parlé, tant pour les vi- 
vres, munitions de guerre, ou argent 
pour les travaux -, qu'il aura confideré 
la facilité qu’il y a d’avoir les chofes 
neceftaires pour les tranchées, comme 
outils, fa fcines , gabions , panniers, 
J>ariques, facs à terre, clayes, pieux A 
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bois de place - formes , mantelets, 
chandeliers, blindes 3c galeries, il fera 
amas de contes ces chofes, cependant 
qu’on travaillera à la circon vacation, 
fi on cft obligé d’en faire une ; finon 
atifïi toft qu’il aura les préparatifs les 
plus preflez, il commencera à ouvrit 
fa tranchée : on fait ordinairement 
deux attaques, 3c fouvent trois, Tors 
que la Place eft grande, Scque l’Ar- 
mée alïail’tante eft alTez forte pour 
fournir les Gardes 3c les Travailleurs 
neceflaires : autrefois la circonval’a- 
lion 3c mefme la tranchée fe faifoient 
par des Pionniers , mais maintenant 
les Soldats font L’un 3c l’autre. 

Le General auparavant que de faire 
•ouvrir la tranchée, reconnoiftra luy- 
mefme tous les environs de la Place 
hors la portée du moufquec : chaque 
Officier general en fera de mef ne, 
comme Marefchaux de Camp, Ma- 
refebaux de Bataille , Lieutenant de 
1* Artillerie, 3c aulïiles Ingénieurs qui 
teconaoiftront le plus près qu’ils pou* 
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ront tant de jour que de nuit, afin que 
fur les raports de chacun on puifie 
mieux juger les endroits de la Place 
qui feront plus faciles à attaquer. 


JPour connoiflre les cofiez^ où l’on 
fera les attaques . 

CHAPITRE III. 

L A facilité de l’attaque fe confi- 
dere ou à la foiblefie de la Place, 
ou à la facilité des approches : La 
foiblefie de la Place confifteaux en- 
droits les moins flanquez , qui font 
les moins bien reveftus , les moins 
terraflez , moins capables de retran- 
ehemens par derrière, moins bien 
fofloyez^moins bien couverts de de- 
hors , comme pièces détachées , ou 
chemins couverts. 

La facilité de l’approche confifle 
.aux chemins crepx, cavins, valons, 
foflez j rideaux , hayes , où Ton 
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peut mettre des gens à couvert, ou La 
facilité de remuer le terrain, aux but- 
tes & petites hauteurs qui fervent à 
loger avantageufement F artillerie, 
aux éminences qui commandent la 
Place, foit avec de l’artillerie, foit 
avec de la moufquetene, à la nature* 
des commandemens $ fçavoir, fi c’eft 
de front, qui eft le moins dangereux, 
ou à revers, ou d’enfilade. 

Si les endroits de la Place dont 
l’approche eft facile font les mieux 
fortifiez, & que les plus foibles foient 
les plus difficiles à approcher, il fau- 
dra bien pefer les avantages & def- 
avantages de part & d’autre pour 
faire le choix de l’attaque : On tire 
ordinairement plus d’avantages Jaos 
un grand fiege des défauts de la Place 
que de la facilité de l’approche , fuç 
tout quand la Garnifon eft forte. 

Apres que le General a refolu Ic§ 
lieux des attaques , les Ingénieur^ 
doiventencoreallet reconnoifttepluj 
particulièrement tant le terrain paj 
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par lequel on peut les conduire, afin 
de profiter de tout l’avantage qui s’y 
rencontre *, comme s’il y a des ri- 
deaux, hayes, ou foflez, faire la tran- 
chée le long d’iceux ; s’il y a des ca- 
Yins de valons, s’en fervir de Places 
d’armes, afloir les Redoutes en forte 
qu’elles défendent les tranchées, & 
Yoyent dans lefdics cavins & valons; 
de encore que les chemins foientplus 
longs par 1 efd its lieux, que fi on fai- 
fpit la tranchée dans le plein terrain, 
die eft fouvent plutoft faite de plus 
aflurée, en fe fervant des avantages 
qu’on y trouve» 

Z f ordre four t ouverture de la 

" " \ tranchée . 

* » ■* » 

• - - - „ • * » 

« » % • 

CHAPITRE IV. 

! 

a j » • » ^ 

I L faut commencer Pouverture de 
la tranchée hors la portée du mouf- 
quet, de mefme hors la portée du 
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fauconneau, fi la Place qu’on attaque 
eft forte en artillerie. 

Le General doit toujours aller la 
première nuit à l’ouverture de la 
tranchée ; 8c ceux qui commandent 
les autres, doivent aller à l’ouverture 
des leurs. 

' Si on ouvre la tranchée dans un 
lieu extrêmement plein, 8c qu’il n’y 
ait aucun couvert pour mettre de la 
Cavalerie qui puille foûtenir la tran- 
chée, on l’ouvrira de fort loin, & la 
première nuit s’employera à faire 
une Place d’armes pour la Cavalerie 
hors la portée du moufquet de la 
Place à coup perdu, & faire trois ou 
quatre cens pas de tranchée en ar- 
riéré : Toute la journée fuivante fera 
employée à élargir la tranchée de la 
nuit jufqu’à fix pieds par bas, & huit 
fi l’on peut, 8c àhaufler la Place d’ar-] 
mes de la Cavalerie avec fafeines 8c 
terre : La garde de la tranchée doit 
eftre au commencement foible d’In- „ 
friterie & forte de Çavaleçic : Sur 
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tout le jour, de dans une rafe campa** 
gne, je ne voudrois laiJÜfer le premier 
jour que quarante ou cinquante 
Moufquetaires , avec un Capitaine 
ôc un Lieutenant, pour eftre à la telle 
des Travailleurs 5 & jeferois la garde 
fi forte en Cavalerie, que je n’aurois 
rien à craindre pour la tranchée, 
i L’avantage qu’on a de la faire plu- 
toft forte de Cavalerie que dlnfan- 
terie , eft que la Cavalerie fe peut 
tenir loin delà Place, & eftre toute- 
fois à temps au fecours de la tran- 
chée, en cas que les Ennemis fiflent 
fortie ; au lieu que l’Infanterie ne 
pouvant marcher vifte, feroit obligée 
de fe tenir fous le fauconneau de la 
Place : mais c’eft une chofe tres-rare 
qu’une campagne fe trouve fi rafe, 
qu’il n’y ait quelque lieu pour mettre 
de l’Infanterie à couvert, au moins 
fi elle fe met fur le ventre j quelque 
couvert qu’il y ait pour elle, comme 
elle eft bien plus fatiguée dans un 
£ege de force que la Cavalerie , je 

voudrois 
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^oudrois toujours dans ces premières 
journées la ménager extrêmement, 6c 
n’en mettre que tres-peu de garde. 

La fécondé nuit on fera une Re- 
doute à une petite portée de mouC- 
quet de la Place, & on fera la tran- 
chée pour venir de la Place d’armes 
de la Cavalerie à la Redoute , & au 
milieu on fera une Place d’armes 

Î )our l’Infanterie j elle ne fervira que 
es premiers jours du fiege, ainfi qu’il 
arrive de tous les travaux éloignez, 
à caufe qu’on pouffe toû jours la garde 
de la tranchée en avant : mais outre 
que cela eft utile quelques jours pour . 
les gens de guerre, elle fert apres pour 
loger des Vivandiers, dont il faut tou- 
jours avoir dans la tranchée, afin que 
les Soldats qui travaillent ne foient 
pas obligez d’aller chercher des vivres 
au quartier. Cette fécondé journée 
on peut laiffer un petit corps d’infan- 
terie dans le travail de la première 
nuit , & un petit corps de garde de 
ÇaYalerie dans la Place d’armes, juC- 

O 
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qu’à ce qu’elle loir en fa perfeéliot^J 
ce qui n’eft ordinairement que letroi- 
fîéme jour, 

La troifiéme nuit, fi la Garni fon de- 
là Place eft forte , on ne doit gueres 
avancer de tranchée : il faut mettre 
en defenfe la Redoute , & élever la 
Place d’armes de la Cavalerie & celle 
de l’Infanterie, & avancer feulement 
une ligne de cent ou cinquante pas: 
Il ne faut jamais que le chemin de la 
tranchée pafie dans les Places d’ar- 
mes, il faut y mettre des banquettes 
foûtenues de pieux & fafcines, afin 
que la Moufqueterie puiflè tirer par 
defiiis le parapet : il les faut entière- 
ment ouvertes par derrière, - afin que 
vos Bataillons puiflent facilement 
fortir à la campagne , & que voftre 
Cavalerie puillè en chafler les Enne- 
nus, s ils les avoient occupées.. 

11 faut faire à chaque attaque des 
Places d’armes allez grandes & en 
allez grand nombre pour contenir 
toute yq lire- garde d’infanterie^ quj 
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he doit eftre que la ou J .ms les redou- 
tes, & jamais dans la tranchée , fi ce 
n’eft lors qu’on eft proche de 1 1 Place, 
auquel temps on eft obligé d’y loger 
de la moufqueterie pour faire feu con- 
tre les Ennemis . 

Si la troifiéme nuit on peut avan- 
cer la tranchée jufqu’au lieu que le 
General jugera a propos de faire la 
première batterie, on fera effort pour 
la commencer dans ladite nuit : Elles 
ne peuvent pas faire grand effet fi 
elles font éloignées de la Place plus 
de cent cinquante toifes dans un ter- 
rain plain, c’eft d’ordinaire le travail 
de la quatrième nuit, on enfermera la 
batrerie entre une redoute & la tran- 
chée, L’effet de cette batterie doit 
eftre de rompre les parapets , de dé- 
monter les pièces qui commandent la 
tranchée; on y met ordinairement 
toutes les pièces de baterie qu’on a, 
tant afin d’incommoder d’autant plus 
rEnnemy, que pour eftre maiftre de 
leur Canon ; & pour peu qu’une Pia* 

O ij 
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ce foie arcillée, & que les Afliegcz fë 
veuillent fervir de leurs pièces , ils 
empefeheroient le fervice de cette 
batterie, ft on n’y logeoit quantité de 
pièces; les batteries les plus proches 
d’une Place en font les moins incom- 
modées, parce qu’elles font veues des 
moindres endroits de la Place, & que 
le Canon des Places eftant d’ordinaire 
élevé, foit fur des cavaliers , foit que 
les rempars foient hauts, il a peine à 
tirer proche de la Place , ne pouvant 
gueres plonger. 

La cinqniéme nuit on fera une re- 
doute fur faille de la batterie , & on 
pouffera une ligne en avant le plus 
qu’op. .pourra ; s*il faut élever les pa- 
rapets des redoutes & 
mes , on y envoyera 
travailleurs. 

Quelque diligence qu’on puiffe 
apporter à travailler aux batteries , il 
faut ordinairement trois nuits &C deux 
jours pour les mettre en bon eftat, àC 
la jtroifiéme nuit on y amené lespiecesî 


des places d ar«; 
aufli quelques 
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les bateries de deux ou trois pièces fe 
peuvent faire en un jour & deux 
nuits, en y apportant grand foin. 

La lixiéme nuit, on pouffera latran- 
chée en avant , & on fera une place 
d'armes. 

La feptiéme nuit , on travaillera à 
une redoute, & on achèvera de met- 
tre en bon eftat tout ce qui eft der- 
rière. 

La huitième, on avancera la tran- 
chée , & on fera une grande place 
d’armes à cent pas du pied du glacis. 

Afin de mieux comprendre cet avan- 
cement de tranchée, il faut voir la fi- 
gure de l’attaque, & où le travail de> 
la première nuit eft marqué A, qui eft 
la place d’armes de la Cavalerie & la 
tranchée qui eft en arriéré; le travail 
de la fécondé nuit eft depuis A 
jufqu’à B, celuy de latroifiéme de B 
à C, de la quatrième de C à D, ce fera 
autant d’avantage pour la cinquième 
nuit ; le travail de la cinquième eft I a 
redoute E , 6c la ligne de la batterie 
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vant quelle fe defend par forties, 
ou par feu du 'rempart &: dehors, 
fui vant la facilité ou difficulté de re* 
muer le terrain pour la tranchée, fui- 
vant le nombre d’Hommes qu’on 
peut fournir pour le travail, tant de 
nuit que de jour, fuivantce qu ilstra- 
vaillent bien, & qu’ils font bien con- 
duits & payez. 

Suivant que l’on craindra plus ou 
moins les forties de la Place, on fera 
plus ou moins de redoutes & places 
d’armes, afin d’employer le travail à 
V avancement delà tranchée , jufqu’à 
ce qu'elle foit à deux cens pas près de 
la Place y On mettra la nuit à la telle 
des travailleurs un Sergent avec quin» 
sse Hommes, foutenu d’un Lieutenant 
avec trente Soldats, & un bataillon à. 
leur droite Sc un autre à leur gauche 
furie ventre. 

Lors qu’on fera proche de la Place, 
s’il n’y a aucun rideau ou. cavin qui 
puiffe couvrir des Hom nés, on met* 
tra feulement un Sergent avec quinze 
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Hommes à la telle du travail ôc des 
bataillons dans les places d’armes les 
plus proches Ôc derrière les redoutes 
qui s’avancent vers la Place en cas de 
fortie, afin de foutenir les travail- 
leurs : Il faut bien prendre garde de 
ne fe pas découvrir pour de faufles 
allarmes, ôc les Ennemis en donnent 
fouvent pour faire de grandes déchar- 
ges de leur canon ôc moufqueterie, 
lors qu’ils croyent que les bataillons 
fe feront découverts. 

Lors qu’on aura fait la place d’ar- 
mes H, qui fera vis-à-vis de l’angle 
rentrant du chemin couvert , entre la 
demie lune Ôc le baftion où l’on veut 
s’attacher, on tirera une ligne de cha- 
que extrémité de la place d’armes, qui 
approchera hors d’enfilade le plus près 
• que faire fe pourra du pied du glacisj 
ôc lefdites lignes fe pouvans difficile- 
ment ouvrir à découvert , à caufe de 
la proximité des chemins couverts des 
Ennemis , on les fera avec quantité 
de fafcines , ou avec des banques ôc 

k petits 
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'petits gabions dont on fe' couvrira du 
coftc de la Place, & à mefhre qu’il» 
feront couverts où remplis de terre, 
on en poufsera toûjours devant foy; 
ôc fi dans la nuit on peut pendant 
quelque pluye ou quelque obfcurité, 
faire fortir quelques travailleurs, pour 
faire partie de ces lignes à découvert, 
ce fera un grand temps gagné 5 & lors 
qu’on commence à eftre proche de» 
Places, on ne doit pas perdre une 
feule occafion d’avancer les travaux, 
la moindre avance eftant tres-confi- 
derable. 

Si la Garnifon delà Place eft forte, 
ôi qu’elle foit entreprenante, il faudra 
au lieu de la place d’armes H , faire 
encore une redoute , & élargir juC. 
qu’à douze pieds les deux lignes qu’on 
en tire j en allant aux angles faillans 
des chemins couverts , afin qu’elles 
fervent de places d’armes , tant pour 
y loger de grands Corps , lors qu’on 
voudra faire des logemens fur les 
chemins couverts, que pour y faire Un 
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magafin de toutes les chofes necefsaï-i 
$es a l’avancement des travaux, il fau- 
dra y faire une banquette avec clayes, 

S ieux ou fafcines c &c garnir le parapet 
e facs à terre ou panniers, & mefme 
les fputenir par dedans ainfi que la 
banquette; 

Lors qu’on fait deux attaques à 
une mefme tenaille de la Place, c eft 
à dire lors qu’elles fe font à deux fa- 
ces de battions oppofez, ainfi que la 
figure le montre , & que le fol fsé eft 
plein d’eau, on négligé fouvent d’at- 
taquer la demie- lune qui eft entre- 
deux , dans l’efperance que les Enne- 
mis l'abandonneront lors qu'on fera 
logé fur les angles du chemin couvert 
qui font au devant des angles flanquez 
des battions *, mais c’eft unetres-mau- 
vaife maxime, parce que ladite demie- 
lune & le chemin qui la couvre enfi- 
lent & voyent pcefqu'à revers tous 
les logemens qu’on peut faire fur les 
chemins couverts qui font au . devant 
des battions ; & ainfi outre les Hom- 
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ipes qu’on perd en faifant lefdits lo- 
gemens, & outre le retardement qu’a- 
porte prefque toujours la mort des 
Hommes, onferoitfouvent obligé de 
revenir à l’attaque des demy-lunes, 
n’eftant pas poflible d’entrer dans le 
fbfsé fans en eftre le maiftre. 

Si les lignes qu’on aura tirées de la 
place d’armes ou redoute H , ne peu- 
vent approcher à douze ou quinze pas 
ulupied du glacis, on fera irne ou pour 
le mieux deux fapes qui iront vers 
l’angle jufqu’à ce que l’on foit à 
ladite diftance, & de là on tentera le 
logement fur le haut du chemin cou- 
vert. ' * : * 


Z* ordre four faire Loqcmens fur 
le chemin couvert . 


/CHAPITRE V. 

* * * ’* * ‘ • - * w * ( * 

I L y a diverfes options pour la ma- 
niéré de faire des logemens, qui eft 
prefque toujours l’a&ion la plus diffi- 

p ij 
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cile&la plus meurtrière du Siégé: Ici 
uns veulent que lors que la tranchée 
eft à douze ou quinze pas du glacis, 
aller hautement faire déloger à coups 
de mains les gens que les Ennemis 
tiennent dans le chemin- couvert, & 
faire en mefme temps le logement fur 
l’angle j les autres dans le defir de con-. 
ferver les Hommes, veulent les faire 
peu à peu & à la fape jufqu’au glacis, 
.puis de là faifant des fourneaux fe lo- 
ger fur leur effet: Les uns veulent 
faire les logemens de jour & les autres 
de nuit > de ces diverfes opinions, if 
me femble que la meilleure eft celle 
qui conclud à les faire hautement, 
fans s’arrefter aux fapes ny aux four- 
neaux, Sc à les entreprendre la nuit*, & 
■bien qu’en cette façon de les faire, on 
perde plus de gens que dans l’autre, 
on abrégé aufïl de beaucoup le temps, 
&■ quoy que cette adion fafïe perdre 
des Hommes, le péril eft pafle en peu 
d’heures, au lieu qu’y procédant par 
l’autre moyen, par les forties que les. 
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Ennemis peuvent faire, par les coups 
qu’ils tirent cL* la Place dans les tran- 
chées, 6c par les fatigues que les Sol- 
dats ont toujours dans les Sieges, on 
en perd fouvent bien plus, quefaifanc. 
hautement les logemens. 

Pour les bien faire, il eft bon que 
la ligne tirée depuis H, jufques vis-à- 
vis l’angle faillanr,du chemin couvert 
B, foit continuée dix ou douze toifes 
par delà ledit angle , &c qu’elle foie 
fort ouverte, afin de fervir de place 
d’armes pour mettre un corps d’in- 
fanterie qui puifle foûtenir le loge- 
ment. 

On aura dans la ligne H , I, toute la 
provifion neceflaire de fafeines, 
clayes , panniers , facs à terre , ban- 
ques, mantelets, blindes, chandeliers, 
pics & pelles on aura la quantité de 
gens de guerre & de travailleurs dont 
on croit avoir befoin, que l’on dilpo- 
fera à peu près de cette lorte. 

< Soitpar exemple la garde de la tran- 
chée de douze cens Hommes de pied, 

P iij 
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aufquels on donne quatre cens tra- 
vailleurs, ils ailleront la place d’ar- 
mes entre E & F, la redoute E, la ba- 
terie I>, Ôc tout ce qui eft en arriéré 
en garde à ceux qu’on aura comman-, 
dé de tous, les Corps de l’Armée pour 
fbutenir le Régiment qui elfe en jour 
à la tranchée , ainft qu’on doit toû- 
jjjours pratiquer en de femblables 
a&ions : Ils mettront foixante Hom- 
mes à la redoute G, deux cens dans la 
place d’armes H, cent moufquetaire» 
Sans la ligne H L, pour y faire conti- 
nuellement feu, & cent quarante dan» 
la ligne H I , qui font en tout cinq 
•cens Hommes, les fept cens reftans, 
feront deftinez pour faire le logement, 
& ordonnez en cette forte : un Ser- 
gent avec quinze Hommes armez à 
l’épreuve du moufquet , & deux on 
trois j erreurs de grenades iront d'a- 
bord à l’angle Caillant fur le haut du. 
chemin couvert, dont il fera faire une 
décharge fur ceux qui feront dedans 
pour le défendre, & les pouffera 4I9 
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nombre en eft médiocre : un Lieute- 
nant Iefoutiendra avec trente Hom- 
mes; & un Capitaine avec un Enfei- 
gne ou un autre Lieutenant foutien- 
dra ledit Lieutenant avec cinquante - 
Hommes. 

Le refte qui eft environ flx cens 
Hommes, fera en deux corps de trois 
cens Hommes chacun , ou T un plus 
fort que l’autre, félon que l’on crain- 
dra plus les Ennemis à la droite qu’à la 
gauche. 

Chacun defdits corps fera encore 
feparé en deux ; fçavoir un tiers fou- 
tenu par les deux autres tiers , Ôc fe- 
ront l’un dans la ligne H I, & l’autre" 
dans la ligne H L, Ôc fe rangeront dix 
cofté delaCampagne, laiflant la ban- 
quette aux moufquetaires qui y font 
logez pour faire feu. 

Si le Sergent qui aura donné à l’an- 
gle du chemin couvert, reconnoift que 
les Ennemis y foient extrêmement 
forts, les deux corps de trois cens 
Hommes fortiront de la tranchée, ôc 

P iii j, 
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donneront dans le chemin couvert X 
droit & à gauche de l’angle Taillant, 
le plus proche qu’ils pourront de l’an- 
gle rentrant ; & apres les décharges 
Elites, ils fe me fieront aufïi- toft Tépée 
à la main avec les Ennemis, afin que le 
feu de la Place & des chemins cou- 
verts <S c demy-lunes qui feront à droit 
& à gauche ne les incommode gueres. 

Il ne faut point entreprendre les 
actions fi on ne veut les faire brufque- 
ment, parce que fi les Ennemis bor- „ 
dent bien leurs parapets, ils bleflent 
en peu de temps avec leurs moufque- 
terie une grande quantité des aflail- 
lans. 

Pendant cette attaque on travail- 
lera avec la diligence pofïible à faire 
le logement, qui fe fera en cette forte. 

Apres que les Hommes comman- 
dez pour donner à l'angle faillant du 
chemin couvert en auront chafle les 
Ennemis, le Lieutenant fc mettra fut 
le glacis , à quinze ou feize pas de 
l’angle du cafté que les forties feront 
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plus à craindre, où il fe couvrira de 
deux ou crois mantelets de front, de 
d'un ou de deux en épaulement, les- 
quels des travailleurs auront portez 
apres luy ; le Sergent fera le mefme 
de l’autre cofté de l'angle, & le Ca- 
pitaine entrera dans la tranchée afin 
d’eftre à couvert, & fe tiendra tou- 
jours preft pour Soutenir le logement 
fi les Ennemis viennent pour le dis- 
puter à coups de main, - 
En mefme temps que les gens de 
guerre qui ont donné à l’angle s’en 
feront retirez , l’Ingenieur y viendra 
faire fon logement, qui fe commence 
ordinairement par une rangée de ba- 
nques qu’il faut pofer le long du che* 
min couvert fur Ve haut du glacis , à 
quatre ou cinq pieds près du bord du 
parapet, de fait fon logement de qua- 
tre ou cinq toifes de long de chaque 
cofté de l’angle; ce qu’il fait faire en 
mefme temps par deux Conducteurs 
de travaux qui font remplir lefdites 
banques avec toute la diligence pofii- 
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ble par les travailleurs, qui portent 
chacun un fac à terre , qu'ils jettent 
dans lefdites banques ; trentc-ieux 
fuivront Le Lieutenant qui commande 
les En fan s perdus, & porteront huit 
jmantelets, trois defquels ferviront à 
couvrir le Sergent, 6c cinq à couvrir 
le Lieutenant, par defliis lefquels une 
partie fera feu, 6c les autres fe tien- 
dront à couvert de la moufqueterie 
de la Place. Lors que lefdits travail- 
leurs auront palfé lefdits mantelets, 
ils iront quérir des facs à terre pour 
mettre dans les bariques qui feront 
portées par trente travailleurs, qui fe- 
ront fuivis de deux cens autres , qui 
tous porteront des facs à terre, afin de 
remplir promptement les bariques, le 
refte des travailleurs prendront des 
chandeliers & des fafcines pour faire 
des épaulemens fur la droite & fur la 
gauche du logement, depuis le haut du 
glacis jufqu'au pied , & apres avoir 
pofé dans les chandeliers ce qu’ils au- 
ront porté de fafcines au premier 
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voyage, ils retourneront continuelle-, 
ment en quérir jufqu’a ce qu’ils ayent 
.achevé rie les remplir : Ceux qui au- 
ront pâlie les mantelets & les ban- 
ques, prendront chacun un outil , 8c 
travailleront derrière les banques à 
creufer élargir le logement: ceux 
qui auront porté les (àcsà terre, iront 
aulîi auxfafcinesjdont partie tes por- 
tera fur les banques & derrière le*, 
banques > afin que le logement foit 
promptement en defenfe. Audi-toit 
que des chandeliers feront remplis* 
une partie des porteurs de fafeines 
prendra des pics 8c des pelles , 8c tra- 
vaillera derrière à tes couvrir de. terre- 
nt à creufer 8c élargir le logement, 
ainfi que derrière les banques : On 
employera les travailleurs à faire un 
chemin ou deux depuis la telle de la 
tranchée jufqu’au logement y on tak 
chera de faire une banquette devant 
que le jour paroifle , 8c de garnir de 
facs à terre ou de panniers le parapet 
dudit logement , afin d’y loger 1^. 
moufqueterie. 
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Les logemens que Ton fait fur les 
angles du chemin couvert au devant 
delà pointe du baftion,font ordinai- . 
rement batus du Canon qui eft dans 
les flancs Qppoiez *, c eft pourquoi 
lors que la Piace fera bien artillée, ou 
lai (fera entre le bord du chemin cou- 
vert & les banques ce qu’on jugera 
neceflairede terrain pour faire le pa- 
rapet du logement à l’épreuve. 

: S’il y a une demie-lune fur le front 
delà Place que vous attaquez & un 
chemin couvert au devant, il faudra 
s’y loger auparavant qu’à l’angle Tail- 
lant devant le baftion , ou pour le 
mieux en mefme temps fl on a aflfez 
de gens 5c autres chofes neceflkires 
pour entreprendre les logemens. 

Si l’on fait deux ou trois attaques- 
à la Place, il fera bon de faire à chacun 
un logement à mefme temps , afin de 
divertir les forces des Ennemis. 

. Ceux qui font d’avis de tenter de 
jour cette forte de logement, veulent 
la tranchée arrive au pied du gla-. 
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cis, Ôc qu’ayanc bien bordé de mouf- 
queterie toutes les tranchées qui peu- 
vent faire feu contre la Ville, & que 
fe fervant auffi tant qn’on peut de fon 
Canon, onfalfe fortir des gens armez 
à lepreuve du moufquet, Ôc des jet— 
teurs de grenade qui faffent aban- 
donner l’angle Taillant aux Ennemis, 
ôc à mefme temps qu’avec des ban- 
ques ôc Tacs à terre, on fafle un loge- 
ment qui s’étende de deux toifes ou 
environ de chaque cofté de l’angle; 
mais comme cette adbion fe fait en 
plein jour Ôc près de la Place, il eft 
prefque impohible que la plufpart de 
ceux qui travaillent aufdits logemens, 
ne .foient tuez ou bldTez , tant par 
ceux qui font dans les chemins cou- 
verts , que par ceux qui bordent le 
parapet des demy-lunes ou du corps 
de la Place* ôc quand mefme en fur- 
prenant les Ennemis , ce logement 
reüfliroit, d’abord s’ils font tant foie 
peu gens de qceur, ils viendront le 
renverfer, ce qu’ils feront avec peudq 
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perte , n’eftans veus que du peu de 
gens que peut contenir un petit loge- 
ment imparfait & embaraffé de tra- 
vailleurs. 

Le plus grand avantage qu’on tiré 
d’entreprendre les logemens de nuit,, 
eft que lors que les Ennemis ont utv 
grand Corps dans le chemin couvert, 
on envoyé des bataillons fur la droite 
& fur la gauche, pour fe mefler avec 
eux, ce quon ne peut entrependre de 
jour, àcaufe du feu de la place , joint 
auflï qu’on peut les faire bien plus 
grands la nuit que le jour, & ainfi plus 
capables de detenfe. 

Pour faire les lugemens à pied , il 
faut apres avoir pouffé la tranchée le 
plus près de la Place que l’on peut 
lans enfilade, tirer trois ou quatre 
fapes par efchelles droit vers l’angle 
faisant du chemin couvert j elles fe 
font en pouffant devant foy un man- 
telet monté fur deux roues, ou bien 
en roulant une faucille, & mettant des 
fafeines ou bariques fut la droite & 
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fur la gauche, à inefure qu’on appro- 
che de la Place , de pofant des blindes 
de diftances en diftances, autant qu’on 
en juge necefTaire pour empefcher les 
Ennemis de découvrir dans la tran- 
chée : cc travail fe doit continuer 

9 / 

nuit de jour avec des gens qu*on releve 
de temps en temps , afin qu’eftans 
toujours frais ils travaillent davan- 
tage : le meilleur eft toutefois de les 
donner a tafehe aux Soldats , parce 
qu’ils avancent au double de ce qu’ils 
fer oient à journée. 

Lors qu’on a avancé Iafape huit ou 
dix toifes , il faut tirer des lignes à 
droit de à gauche paralelles à la Placç 
de quatre ou cinq toifes de long , donç 
on fait de petites placer d’armes pouç 
y loger quelques gens de guerre, tant 
pourfoutçnir la telle du travail , que* 
pour y faire les provifions neceflaire$ 
pour l’avancement des travaux. 

Lor$ qu’on eft à la portée d’un jet{ 
de pierre du chemin couvert, il faug 
couvrir les fapes avec dçs clayes d$ 
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jetter un peu de terre delïus , afin d’é- 
viter les pierres & grenades à la main. 

Lors qu’on eft au pied du glacis , il 
faut commencer les Fourneaux qu’on 
doit toujours conduire en defcendant, 
afin d’éviter les contremineurs , 3c 
aufïï afin qu’ayant pins de terre au 
deiTus d’eux ils faffent plus d’effet , 3c 
on les pouffera jufqu’au lieu d’où on 
croira qu’ils pourront faire Fauter le 
parapet de l’angle. 

«• Cependant qu’on travaillera aux 
fourneaux parles lignes du milieu, on 
pouffera les autres Tapes le plus haut 
que l’on pourra Fur le glacis -, & fi on 
attend que les Ennemis travaillent à 
faire des fourneaux , on fera d’autres 
«fines pour les éventer. 

- Aufïi-toft que les fourneaux Feront 
en eftat, on les fera joüer, Toit de jour 
ou de nuit , -pour la crainte qu’il y a 
qu’ils nefufsentévantez, fi on tardoit 
à leur donner feu, en mefme temps 
ôn envoyerades travailleurs armez & 
Soutenus de quelques bons Soldats, 
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pofer quelques banques fut l’effet des 
fourneaux Ôc les remplir de terre , ce 
oui fera facile , à caufe que l’effet des f 
fourneaux l’aura toute remuée. 

Pour favorifer cette maniéré de 
logement, je voudrois à moitié hau- 
teur du glacis faire un logement dont 
j’éleverois un parapet auili haut que 
celuy du chemin couvert, afin que les 
fourneaux l’ayant fait ébouler par leur 
effet, celuy que j’anrois fait pût dé- 
couvrir dans le chemin couvert, & en 
ayant fait un de chaque cofté de L’an- 
gle , on demeureroit aufïi maiflre du 
chemin couvert fans perte d’ Hom- 
mes. - 

. L’inconvenient de cette maniéré de * 
travailler à fe loçer fur les contrefc 
carpes, eft que les fapes ne fe pouvans 
faire qu’avec peu d J Hommes, les En- 
nemis en peuvent autant employer à 
venir au devant de vous par defsus 
terré ou pat defsous , qui eft le plus 
feur pour eux , & ainfi vous é vanter 
vos fourneaux, ou faire mefme fauter 
la telte de yos lapes, 
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Si le chemin couvert eft paiiffadé^, 
il faut loger des pièces pour rompre 
les palillades, & y faire plufteurs ou- 
vertures auparavant que de riea 
tenter. 

Aufli-toft que le logement eft ea 
eftat , on : travaille à faire des fapes 
marquées par O, tant pour defeendre 
dans le chemin couvert, que pour con- 
tinuer des logemens le long; du haut: 
du glacis,, il fautfaire la defeente dans 
le chemin- couvert très- profonde , de- 
peur qu’elle ne fôit veuë du flanc op- 
pofé,&.ne-l’ ouvrir qu’à l’entrée de la 
nuit , auquel' temps on fait une tra- 
verfe de chaque cofté marquée P, de- 
là tefte du logement fur 1er bord diii 
£bffé marqué Q« 

Pendant qu’une partie des travail* 
leurs eft occupée au logement, on em- 
ployé les autres à pouffer les tran- 
chées R & S, le long du haut du gla- 
cis, lefquellés on ne pouffe qu’à la? 
fàpe û les Ennemis fe défendent bien^ 
mais s’ilsfe. défendent, nul, on faic.ce; 
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travail comme le logement de l’an- 
gle ; fçavoir eft les lignes R & S, avec 
des banques remplies de Tacs à terre* 
& les epaulemens T, avec des chan- 
deliers remplis de fafcines. <• 

Si on veut attaquer la face gauche 
du baftion 3 on fera du logement R* 
une batterie pour démonter les pièces 
qui feront dans le flanc oppoié , & 
pour le ruiner tout autant' qu # on> 
pourra y pendant qu’on travaillera à 
mettre en eftat la baterie R , on fera* 
le logement V, afin de la couvrir, 
duquel lieu on tirera latraverfe X, & 
on fera une tranchée fur le bord du; 
fofle depuis P, jufqu’à X, que l’on 
fera à l’épreuve du canon ; oh fer-.* 
mera en fuite la baterie par le derrière 
fur la ligne Y, & fi les Ennemis font 
forts ôc entreprenans , on fera la re- 
doute Z, afin d’aflurer contre les for-i 
ries la baterie & toute la telle de la 
tranchée $ aulïi dés qu'on aura achevé 
la baterie R, & qu’on l’aura couverte 
de travaux, ou bien dans le mefine 
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temps qu’on y travaillera. Si on zr 
allez de gens pour fournir à tous les 
travaux, on pouffera la ligne S, vers la 
gorge de la demie-lune, 8c on fera des 
defcentes &des traverses dans le che- 
min couvert aux lieux marquez y 8c 
4 . &au(Ii la ligne 1 . 

Si les Ennemis ont des traverfes dans 
le chemin couvert qui vous incommo- 
dent, on ira la nuit les attaquer par le 
derrière, 8c apres les en avoir délogez 
on s’y logera fi la telle du travail 
n’en eft pas loin 8c fi elles peuvent 
fervir, ou bien on les rafeca afin de les 
rendre inutiles. : 

Leslogemens fur les chemins cou- 
verts des demy-lunes- qui font de la 
mefme forte que ceux qu’on fait fur 
Iranglé qui couvre la pointe du baf- 
tion r 8c fe doivent faire devant ceux- 
cy , fi on ne peut en faire qu’un à la 
fois, ou à mefme temps (i oh a, des* 
gens pour entreprendre les deux en-: 
fembtaoj - , - ! . \* . 1 

Il Faut faire des tranchées le long di& 
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haut du glacis & dans le chemin cou-? 
vert, qui fe joignent à la gorge à celles 
que l’on fait devant la face dubaftiom 


L'ordre pour attaquer la 
de my ‘Lune. 

CHAPITRE VL 

S I la demie- lune peut eftre battue 
du canon , que le parapet en foie 
éboulé, que la defeente fait facile dans 
fon folle, & qu'il n’y ait que tres-peu 
ou point d’eau , on pourra fans s’ar- 
refter à toutes les formalitez s’y aller 
brufquement loger, apres s’eftre pour- 
veu de toutes les chofes necelfaires 
pour y faire un bon logement, & pour 
faire auüi un chemin pour y aller à 
couvert.. . 

-Si fe folle du corps delà Placé eft 
plein d’eau , &c que les Ennemis ne 
paillent avoir de communication qufa*- 
vec un batteau , on bazardera peu 
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tentant cette forte de logement ; mafs : 
fi le fofle de la Place eft fec, ou que les 
Ennemis ayent un collé du chemin 
couvert libre pour fecourir leur demie- 
lune 8c que la Garnifon foie forte, on 
y procédera avec plus de précaution. 

Lors qu’on aura fait les logemens* 
tant fur le haut du glacis , que fur le 
bas du chemin couvert , fi le folle eft 
fec on fera deux ou trois defeentes de- 
dans, que l’on pourra couvrir avec des 
madriers à l’épreuve, puis faire une 
galerie ou une fape dans le fonds du 
foiré pour s’attacher à la face de la 
demy-lune, & on la couvrira pareil- 
lement de madriers ou clayes avec de 
la. terre -par delfus ; puis ayant fait 
)oiîer une mine on y donnera l’afsaut 
à l’entrée de la nuit, afin de s’y loger 
comme on jugera à propos. 

Pourfçavoirle logement qu’il faut 
y faire, il faut confiderier fi-elle eft; re- 
tranchée ou non , 8c de quelle fqrte, 
fi le fofsé de la Place eft fec ou plein} 
d’eau, fi les Ennemis ont un des deux 
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coftez du chemin couvert libre pour 
leconrir leur demy- lune, ou s’ils- n’ont 
plus de chemin pour y rentrer. 

Si la demy- lune eft retranchée , il? 
faut fçavoirdé quelle façon eft le re- 
tranchement, on n’en peut gueres : 
faire que des quatre maniérés ABCD- 
Iîeft bon de fçavoir, fi on peut , la 
forme du retranchement auparavant 
que d’attacher les mineurs à lademy- 
lune, afin que s’il eft comme la figure 
A, on fafse la mine au lieu marque E,. 
pour faire fauter d’un mefme temps 
h. face de la demy.-lune, & le retran* 
chemenr. 

le voudtois pouf le plus feur à tou* 
tes les demy-lunes qu’bn croit pou* 
voireftre retranchées, faire deux mi=- 
nes, l'une le plus que je pourrois ver* 
la gorge, afin de faire fauter les tra* 
verfes ou retranchemens , & l’autre 
vers l’angle, afin d’ofter aux Ennemis 
le moyen de faire un retranchement 
à revers comme en la demy - lune D4 , 
aulîl parce que les logemens qu’oq* 


« 
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fait fui* l’angle ne peuvent eftre veus 
% de la Place, ainli que ceux qu’on fait 
dans la face, dont la plus grande eft 
veuè*. 

, Si apres avoir monté fur l’effet des 
mines, on trouve que les retranche- 
mens ne foient pas bien en defence, 
on tafchera de les emporter d’abord* 
& fi le folle de la Place eft plein d’eau, 
8c que les Ennemis n’ayent plus de 
communication pour y venir , on 
pourra faire le logement fi grand , ft 
petit 8c en quel lieu qu’on voudra, 
pourveu que l’on fafte une tranchée 
pour y aller à couvert. 

* Si on attaque l’aille droite, & que , 
]es Ennemis foient encore maiftres du 
chemin couvert qui vient joindre 
l’aifle gauche, on ira faire un loge- 
ment fur le haut du parapet à l’extre- 
mitéde la face vers la gorge pour en- 
fler le chemin couvert par où les 
Ennemis y ppurroient revenir, & ft on 
peut on fera aufïi en rnefme temps un 
petit Jogemgntau piçd du rempart fur 
le bord de leau. S’il 
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S’il y avoit un pont qui communi- 
iqtiaft de la Place dans la demy-lune, 
il faudroit aller faire un logement à 
latefte, lion ne croit pas pouvoir bien 
«fsurerles logemens, foit à la telle du 
pont, foit à la communication du che- 
min couvert de la demy-lune , on fera 
feulement la première nuit un grand 
logement fur l’effet de la mine ; & fi 
le fofié de la demy-lune eft plein 
d’eau, on travaillera avec grand foin 
à en rendre le pafsage facile. 

Pour pafser les fofsez des demy- 
ïunes lors qu’ils font pleins d’eau, 
apres avoir les fait defcentes qui vien- 
nent à fleurd’eau, on jette des fafcines s 
dans lefofsé jufqu’à ce qu’elles foient 
au defsus de l’eau , puis tant pour les 
affermir, que pour éviter qu’elles ne 
bruflent, on met des pierres ou de la 
terre defsus, & on fait un épaulement 
de terre & fafcinedu coftc de la Place 
Sc on favorife ce travail , tant avec 
l’artillerie qui doit avoir rompu tout 
. le parapet de la demy-lune, & em* 

R 

• » 
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porté les panmers qu’on y met ordi- 
nairement pour faire tirer les mouf- 
quetaires en feureté, que du feu de la 
moufqueterie qu’on -aura logé tout le 
long du chemin couvert tant en haut 
qu’en bas > & fi les Ennemis logent 
du canon dans la face du baftion pouc 
empefcher le paflage du foiré, on fera 
des contrcbatteries fut l’angle du che- 
min couvert pour rendre leurs pièces 
inutiles. 

Si on ne peut avec le canon & là 
moufqueterie , empefcher que les 
Ennemis logez dans la demy-lune ne 
tirent fur ceux qui travaillent au pa£- 
fage du foifé , il faudra outre i'épau- 
lement contre la Place, mettre de l’au- 
tre codé un rang de chandeliers rem- 
plis de fafcincs, ou pour éviter le feu 
une rangée de banques fort hautes, 
ou bien de deux l’une fur l’autre , afin 
de foutenir des clayes qu’on couvrira 
de terre fi la demy -lune eft élevée , & 
fi elle eft balle on fe contentera de le 
faire de blindes, pour ofter aux Enne- 
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mis le moyen de tirer fur ie pont, fi ce 
n'eft à la telle, où il eft impoffible de 
travailler fans péril. 

Les demy- lunes qui font baffes iiW 
commodent beaucoup plus dans le 
paflàge du folTé que celles qui font 
hautes, ou celles qui ont une faulfe 
braye, où il eft prefque impoflible de 
les palier fl on ne les couvre en telle, 
ce que Ton fait en pouffant devant 
foy des mantelets lors que les folle* 
font fecs, ou en jettant toujours à la 
telle du pont un grand tas defafcines 
lors que les foffez font pleins d’eau ; 
Ôc comme il eft difficile de jetter des 
fafcines dans l'eau par deffus ledit tas, 
deux Hommes avec chacun une four- 
che amanchée fort longue , prennent 
- unefafcinepar les deux bouts , & de^ 
cette façon la jettent en avant dans 
l’eau par defliis le tas, & ainfi pouffent 
toûjours leur travail en avant avec 
feureté. 

Si les foffez font fecs, & que l’on 
ait emporte d’abord les retranche- 

R ij 
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mens de la demy-lune, on s'y logera 
• Ci on peut , finon on les raiera , de 
crainte que les Ennemis revenans dans 
la demy-lune ne puifsent s’en fervir. 

. Celuy de la demy-lune D, marqué 
par A , eft tres-avantageux pour les 
afsaillans, parce qu’il les couvre con- 
tre la Ville, & en éboulant le parapet 
dans fon fofsé , on le met en peu 
d’heures eneftat de s’y defendre con- 
tre ceux qui viendraient pour s’y lo- 
ger j les retranchemens B C , ne peu- 
vent fervir auxafsailians, parce qu’ils 
font enfilez de la Place. 

Si les Ennemis con fervent leurs re- 
tranchemens , il faudra fe loger feule- 
‘ ment la première nuit fur l’efifèt de la 
mine, puis travailler à la defcente du 
fofsé du retranchement à le pafser & à 
y attacher un mineur , ou à loger du 
canon fur l’efïèt de la mine pour le 
ruiner. 

Si le fofsé de la Place eft fec Sc que 
l’on monte facilement dans lademy- 
lunepar la gorge, apres avoir forcé le 

l 
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retranchement, 011 fera defsus un lo- 
gement dont on rendra la communi- 
cation facile avec le premier, afin d’en 
tirer du fecours en cas qu’il fut atta- 
qué , 8 c de li on poufsera peu à peu 
des logemens jufqu’à la gorge de la 
demy-lune, laquelle on bordera en- 
tièrement d’un parapet, afin d’empef- 
cher les Ennemis de n’y plus revenir, 
fi la gorge de la demy- lune eftoit re-' 
veftue de pierre du codé de la Place 
êc que le terrain en fut élevé & efcar- 
pé j aufli toft qu’on auroit forcé lere- 
tranchement, on pourroit aller faire 
un logement fur le bord, parce que le 
moindre travail leur ofteroit la pen- 
fée & le moyen de s’y revenir loger. 

Si les Ennemis ont des traverfes 
dans le fofsé des demy-lunes ou des 
retranchemens , il faut en pafsant le 
fofsé s’épauler de ce codé, là ; 8 c parce 
que dans les fofsez fccs cela favori fe 
extrêmement les forties , il faut pour 
afsurerles mineurs 8 c le travail qui efl: 
dans le fofsé , faire une traverfe au 
devant. R i ijj 
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' Z* Or dre four fajfer le foffc . 

CHAPITRE VII. 

A Uflutoft qu’on eft maiftredela 
y «/jLdemy-Iune on doit employer 
tous Tes foins à paffer le fofsc du corps 
de la Place pour attacher les mineurs 
à la face du baftion,il fautainfi qu’aux - 
demy-lunes, auparavant que d’entre- 
prendre le paffage du folfé , avoir fait 
des logemens tout le long du chemin 
couvert, tant fur le haut du glacis $ que 
fur le bord du foffé . 

Si le foffc eft fec , & que fon talu 
qui s’appelle proprement contr’efcar- 
pe foit fort efcarpé ou reveftu de mu- 
railles, on fera obligé de commencer 
la defcente du pied du glacis du che- 
min couvert, ou mefme de plus loin, 
fi le foffé eftoit extrêmement pro- 
fond : aufli 's’il n’avoit que huit ou 
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dix pieds de profondeur, il fuffiroit de 
commencer ladefcente dedans le che* 
min couvert. 

Si les Ennemis font forts & entre* 
prenans, on fera plufieurs defcentes 
afin d’aller plus facilement fecourir les 
logemens & les Hommes qu’on aura 
danslefofljê. 

Des diverfes defcentes que l’on fait 
celle du milieu doit fervir pour atta- 
cher les mineurs aubaftion, & les au- 
tres pour faire des logemens dans le 
fofsé, on les pourra frire avec des 
chandeliers remplis de fafcines ; s’il 
efl fi large que les Ennemis ne puillent 
jetter defliis des feux j d’artifice , ou 
s’ils peuvent y en jetter, on les fera 
de banques les unes fur les autres 
remplies de terre & couvertes de 
peaux , & on couvrira une partie 
dcfdits logemens avec des madriers 
ou clayes chargées de terre , tant 
pour le parer des feux d’artifices, 
que des pierres , les moufquetades ne 
peuvent gueres y venir que du flanc 

R iiij 
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contre lequel il faut s 'épauler* & Péw 
pailTeur & l’élévation du parapet du 
baftion empefcheut qu’on ne puille 
découvrir dans des iogemens. 

Si la contrefcarpea un fi grand tain 
qu’on puiire facilement la monter &c 
defcendre, oa taillera des tranchées 
depuis le haut jufqu’au bas , que l’oa 
enfoncera de la hauteur d’un Homme* 
& qu’on couvrira de madriers ou de 
clayes chargées de terre. 

Lors que le folié de la Place eft plein 
d’eau, comme les Ennemis ne peu- 
vent faire de forties fur les travaux 
qu’on y avance, il femble qu’il fuffk 
d’y faire feulement une defeente, afin 
de pofer par là un pont ou une galerie 
pour attacher les mineurs au baftipn;. 
mais la galerie ou pont couvert eftant 
prefque toujours ruiné par l’effet de 
la mine, il elt necefsaire de faite une 
fécondé defeente qui foie un peu plus 
vers l’angle , & là y faire un pont à 
fleur d’eau bien chargé de terre & de 
pierres, afin qu’il fupfifte contre lç| 
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ruines , que la mine peut renverfer 
defsus , & ne Te doit point faire que 
cèluy qui conduit à la mine ne fois 
fait, afin que la galerie ou épaulement 
qu’on fait defsus couvrent delamouf^ 
queterie du flanc ceux qui travaille* 
ront au fécond pont. 

Iufques aces dernieres guerres, onr 
ne pafsoic point un fofsé fans faire 
une galerie à l’épreuve du moufquet, 
& fouventefois mefme à l’épreuve du 
canon, laquelle on couvroit de peaux 
de crainte des feux d’artifices ; mais 
comme c’eft un travail de longue ha» 
îeine, maintenant on aquitécc chemin 
qu’on a trouvé trop long y & fi le fofsé 
eft fec, dés l’heure qu’on a des loge- 
mens dans le fonds , on fait attacher 
des mineurs au baftion , qui fe cou- 
vrent d’en haut avec des madriers 
qu’ils appuyent contre la muraille,' 
lefquels on garnit de feuilles de fer 
blanc, afin que les feux d’artifices ne 
s.’y puifsent attacher , & pour éviter 
que le canon ou la moufquecetie di| 
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flanc n’incommodent ledit logement, 
ç»n bat la face du baftion un peu plus 
vers le flanc que le lieu où on veut 
Attacher le mineur, afin que les ruines 
qui en tombent dans le tofsé, fervent 
d’épaulement au mineur contre le 
flanc. 

Lorsquelefofsé eft plein d’eau , il 
eft necefsairede faire la mefme ruine, 
fur laquelle on peut envoyer des mi- 
neurs en nage s’y loger, & fouventils ** 
auront percé bien avant dans la mu- 
raille auparavant que les Ennemis s’en 
Ibient apperçeus, ôc pourront ayans 
porté une corde avec eux, tirer fur un 
ponton leurs outils &c mefme des ma- 
driers poi,*r fe couvrir d’enhaut en cas 
que les Ennemis s’apperçeufsent de 
leur travail. 

Afin de faciliter au mineur le moyen 
de percer la muraille , on tafehera de 
loger fur la contrefcarpe quelque 
piece de canon qui découvre le lieu 
où on veut l’attacher, ôc on le battra 
faut qu’il fera poflible, afin que le mi* 
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neur trouvant la muraille ébranlée ait 
moins de peine à la percer. 

Si les Ennemis défendent extrême- 
ment le pafsage de leur fofsé , foit en 
fe fer vaut du canon du flanc malgré 
les bateries que vous aurez furies con- 
trefcarpes, foit enbruflant les blindes 
8c épaulemens que vous auriez pû 
faire fur le pont , de la maniéré que 
nous avons parlé au pafsage du fofsé 
des demy-lunes, foit en enlevant les 
mineurs par des forties , fl le fofsé eft 
fec, en ce cas on feroit obligé de faire 
' une galerie. 

Il y a tant de Livres qui parlent 
amplement de la forme & proportion 
qu’elle doit avoir 8c de la maniéré 
qu’on doit la pofer , qu’il eft inutile 
d’en traiter icy , non plus que de la 
forme & proportion des blindes, che- 
valets, chandeliers, gabions, faucifses, 
mantelets , 8c autres chofes necefsai-, 
res pour les attaques des Places. 



104 PiATi^ns it Maximes 


Z' Ordre four travailler au k 
. Mines. 

N 

■ CHAPITRE VIII. 

A Ulïï-toft qu’on aura afsuré le 
pafsage du fofsé, on employra 
tous les foins polfibles à l’avancement 
des mines , pour lequel travail on ne 
peutafsez prodiguer l’argent-, & pour 
obliger les mineurs à y travailler avec 
plus de vigueur , on leur donnera à 
prix fait, non pas en gros , de crainte 
qu’ils ne les poufsafsent pas afsez 
avant,maisàtantparpied, èc on en- 
▼oyra de temps en temps mefurer leur 
travail & voir s’il eft bien conduit vers 
le lieu ou on leur a ordonné de le 
mener : Il eft bon encore de leur aug- 
menter le prix félon le temps que la 
mine fera achevée ; comme fi on pro- 
met aux mineurs trente piftoles pour 
la faire en trois jours de la profondeur 
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qui leur aura efté ordonnée, leur eu 
promettre le double s’ils la font en 
deux jours. 

Les opinions font divcrfes fur l’en- 
droit de la face du baftion où Ton doit 
attacher le mineur; les uns veulent 
qu’on Pattache vers l’angle , à caufe 
que le derny cercle qui fe fait dans le 
baftion par la ravine que fait la mine, 
n’eft point veu des autres baftions de 
la Place, ainft que l'on voit aubafi». 
tion A. D’autres veulent qu’on fafse 
la mine plus proche du flanc que de 
l’angle flanqué, afin de faire fauter le 
retranchement s’il y en a quelqu’un. 

Si les faces oppofées B & C, font 
attaquées, les mines feront mieux 
dans le milieu de la face , ou encore 
plus près du flanc, tant afin de ruiner 
tout d’un coupla face du baftion &c le 
premier retranchement, qu’afin de s’a- 
procher d’autant plus de la gorge du 
baftion, où il y a d’ordinaire un fécond 
retranchement ; mais fi fur un front 
de la place on n’attaque qu’une face 
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dubaftion , la mine fera mieux à l'an- 
gle afin d'éviter que l'effet de la mine 
ne foit veu arrivé par le baftion op- 
pofé, laplufpartfouhaitant que l'effet 
des mines foit grand , en faifant à la 
muraille une ouverture fort large, ÔC 
faifant ébouler quantité de terres, afin 
que Ton puifse facilement pafser fur 
le baftion, & y aller beaucoup d’ Hom- 
mes de front pour y faire un logement; 
mais comme on reüflït rarement aiwç 
logemens qu'on entreprend fur le 
haut d’un baftion , ou que fi on en 
vient à bout, ce n'eft qu'avec tres- 
grande perte d'hommes, il me femble 
tju’il eft plus à propos de ne faire 
qu'une brefche médiocre qui fafse feu- 
lement ébouler la muraille, afin d’é- 
viter les contremines, & fur les ruines 
recommencer une autre mine que l’on 
poufsera dans les terres du baftion 
pour y feirel’efFet qu’on y fouhaite. 

Outre la difficulté qu'il y a à fe lo- 
ger fur un baftion lors que les Enne- 
mis fe défendent tant foit peu, & la 
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perte des gens qu’on fait en ces atta- 
ques, les grandes brefches ont des in- 
conveniens très- grands, fi on manque 
à fe loger en haut : l’un eft la facilité 
qu’ont les Ennemis à defcendre fur 
les logemens qu’on voudra faire, ou 
qu’on aura fait, ou an bas, ou à U 
moitié hauteur de la brefche, pour y 
r’attacher des Mineurs 5 & l’autre, 
que les Ennemis faifans un parapet 
fur le bord de la mine, plus il eft 
étendu, & plus il découvre dans toute 
la ruine de ladite mine : Il faut de plus 
confiderer que pour faire faire à la 
mine un grand effet, il faut la pouffer 
fort avant dans les terres ; ce qui 
donne fouvent lieu aux Ennemis de 
les éventer. 

Je voudrois donc faire feulement la 
mine dans la muraille, puis apres fou 
effet faire un logement à un tiers dç 
hauteur en cette forte. . . r . 

Deux ou trois Soldats avec chacun 

• » t 

yne pelle, iront le plus fecrettement 
qu’il fe pourra aplanir le lieu où oq 
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voudra faire le logement, en forte que 
trois ou quatre bariques y puiffcnt 
tenir de rang, &c en fuite on pouffera 
quatre rangs de bariques à fept ou 
huit pieds les unes des autres, puis les 
couvrir de planches , & auffitoft on 
fera monter au deffus deux ou trois 
Soldats, qui avec des pelles abattront 
fur les planches quantité de terre pour 
affurer le logement contre tout ce 
qu’on pourra jetter d’cnhaut : ainfi 
Jes quatre rangs de bariques couvertes 
de la forte que nous avons figuré, 
compoferont trois petits logemens, 
dont celuy du milieu fervira pour les 
Mineurs qui travailleront auffi-toft 
à faire une mine dans les terres des 
battions, & les logemens de droit de 
de gauche ferviront à mettre dans 
chacun quatre ou cinq bons Soldats 
bien armez de pots & cuiraffes à i’c- 
preuvc du moufquet, & de hallebar- 
des de piftolets. 

Pour pins grande feureté, je vou- 
flrois faire deux mines tout d'un 1 

temps. 
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temps, fçavoir Tune à l’angle, Ôc 
l’autre vers l’orillon , afin de ruiner 
par les fécondés mines les retranche- 
mens qu’ils ont faits, comme ceux des 
battions A, R, C, & D, lefquels on 
pourroit mefme faire ruiner par l’effet 
des premières ruines , fi on ne crai- 
gnoit qu’elles fufsent éventées, & que 
les Ennemis fufsent en état d’empef- 
cher le logement fur le haut de la 
brefche. 

Si le retranchement eft fait comme 
au baftion C , & que fon fofsé foie 
profond, il fera difficile de s’en rendre - 
maiftre, fi on ne feloge furie haut du 
baftion apres l’effet des premières ou 
fécondés mines •, & de là fi on ne croit 
pas pouvoir en commencer une mine 
par la brefche du rempart, on la poura 
poufser pardefsousle fofsé du retran- 
chement , le faire fauter , & par ce 
moyen y loger du canon fur le haut 
du baftion , & battre le retranche» 
ment , ou y faire une attaque ainfî 
qu’aux dçmy-lunçs & battions, c’eût 
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à dire en fe logeant fur le bord de £bfï 
fofsé, puis le pafsant & attachant les 
Mineurs au retranchement. 

Pendant qu’on travaille aux pre- 
mières inities, il eft bon de commen- 
cer d’autres conduits de mines en 
lieux où l’efFet des premières ne les 
puifsent pas ruiner , ainli que mon- 
trent les marques F, au baftion C* 
tant afin de fe fervir des unes, fi les 
autres font éventées, qu’afin de con- 
duire par là des mines dans le corps 
du baftion & fous les retranchemens* 
fi on trouve plus de facilité par ces en- 
droits, que par les brefches qu’auront 
fait les premières mines. 

Si on trouve lieu de loger des Mi- 
neurs à la courtine, il fera très -avan- 
tageux de le faire, n’eftant pas un en- 
droit où l’on fafse ordinairement des 
retranehemens derrière ; mais il faut 
que des afiîegez fe défendent bien mal 
pour fouffrir qu’on s’y attache. 

S’il y a une gallerie dansl’cpaifseur 
de h muraille,tant du corps de la Place 
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des pièces détachées, on fera d*un 
mefme temps trois fourneaux fur une 
mefme face, qui feront feulement fau- 
ter Tépaifseur de la muraille jufques à 
la gallerie, afin qu eftantainfi ouverte 
ën trois endroits , le trou du milieu 
ferve à r’attacher des Mineurs pour 
faire une grande mine, & les trous de 
droit & de gauche fervent à empef- 
cher que les Ennemis ne puifsent aller 
par dans la gallerie empefcher le tra- 
vail de la mine. 

Je ne parle point des bombes dont 
on fe fert dans la plufpart des fieges, 
parce qu’elles contribuent tres-peu 
à la prife des Places, & aufll que cela 
dépend de f artillerie, du détail de la- 
quelle je ne parle point à caufe de 
quantité de traittez qui ont efté faits 
fur cette matière. 
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DES 

ENTREPRISES 

ET SURPRISES. . 

LIVRE QV AT RI ES ME, 


CHAPITRE I. 

Es entreprifes (e font fur 
«Ses Villes , Places fentes, 
Camps,ou logemens d’ Ar-. 
mées, quartiers de Cava- 
lerie ou Infanterie, Forts, ou Redou- 
tes : On en peut faire auflî fur des 
Ponts qui font fur des pafsages d’im- 
portance. 

Les entreprifes fudes Places fç»itç$ 



Digitized by Googlei 


un là Guerre. Liv.IV. ztf) 
im Villes, fe font ou par intelligence 
avec ceux de dedans, ou (ans intèlli* 
gence : Si c’eft avec intelligence, elle 
eft avec les Bourgeois, ou avec la Gar* 
nifon il c’eft avec les Bourgeois, ce 
fera avee quelques particuliers, ou 
avec plus grand nombre : fi c’eft avec 
un grand nombre, ils y feront portez,, 
ou pour eftre las d’une domination ty* 
rannique, ou pour fe remettre fou' la 
domination de leur Prince* ou pour fe 
défaire d’une Garnifon infolente : il 
c’eft avec quelques particuliers, cc 
fera pour fe vanger de quelque dé- 
plaifir qu*ils auront reçeu de leur 
Prince, ou du Gouverneur, ou pour 
eftre corrompus par argent. 

Si l’intelligence eft avec la Garni» 
fbn, c’eft ou avec le plus grand nom*» 
Bre, ou avec une Nation : S’il y en a 
plufieurs, ou avec partie d’habitans^ 
&c partie foldats, vous examinerea 
bien les raifbns qu’ils auront de s’at- 
tacher à vos interefts , afin de voua 
prendre garde qu’ils ne jjouenr k§ 
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ileux ; vous confidererez aufli les ex- 
pediens qu’ils vous propofer ont pour 
vous introduire dans la Place , fi ce 
font gens de guerre ou Bourgeois qui 
fafsent garde : Ils peuvent vous favo- 
rifer, vous laifsant appliquer un pé- 
tard, & pofer des échelles aux lieux où 
ils feront de garde, ou vous demeu- 
rerez d’accord d’une porte ou autre 
pofte, à laquelle lors que vous don- 
nerez l’alarme, ils accourront tous, & 
en chafseront ceux qui ne feront pas 
de leur intelligence : Si ce font Bour- . 
geois defarmez , on pourra leur en- 
voyer des armes dans des muids,dans 
des balots de Marchands, ou dans des 
charettes chargées de bois, pailles, ou 
autres chofes , & fe rendre maiftres 
de quelque pofte lors que vous pa- 
roiftrez devant la Place, ainfi que nous 
venons de dire : ou s’ils font afsez 
puifsans, ils pourront couper la gorge 
àlaGarnifon. 

Si on n’a intelligence qu’avec un 
oeu de Bourgeois, ils pourront. Ci 
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leurs marions joignent la muraille, ou 
(1 elles en font partie, donner entrée 
dans une nuit obfcure par quelque 
feneftre ou quelque ouverture qu'on 
fera à la muraille -, & mefme bien que 
les mai ions en foient un peu éloi- 
gnées , ils pourront faire un conduit 
par defsous terre qui ira dans la mu- 
raille, & par l'ouverture quils y fe- 
ront, leur donner entrée j & cette ou- 
verture fepeut faire, ou en faifant un 
trou à la muraille, ou en la faifant 
ébouler par une mine : Un Bourgeois 
peut encore favorifer une entreprife, 
en afsemblant peu à peu quantité de 
gens de voftre party , ou en empoifan* 
nant les puits ou cifternes, s'il y en a 
qui foient mal gardées, & qu'il n'y ait 
point d’autre eau. 

Si l'intelligence eft avec un Offi- 
cier, il peut fe rendre quelques Sol- 
dats afFe&ionnez, & lors qu’il eft de 
garde, faire poferdes fèntmelles dé (a 
faftion à l’heure dont il fera tombé 
d’accord auec yous, de aider à pofer 
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les échelles, ou laifser appliquer des 
pétards j Un (impie Soldat peut mal 
aifément livrer une Place, ne fçachant 
ny le lieu, ny l’heure qu’il ferapofé 
enfaétion : S’il pouvoir toutefois par 
quelque lignai , comme en, tournant 
fa mefche , ou toufsanc certain nom- 
bre de fois, faire connoiftre le lieu oà 
il feroit à quelqu’un que vous tien- 
drez fur le bord du fofséy qui en iroit 
à mefme temps donner avis à un corps 
qui feroit près de là , on pourroit de 
cette forte faire reüflir une entreprife^ 
Un Soldat ou Habitant pourroit en- 
core vous favorifer, vous donnant 
entrée en démarant quelque faufse 
porte, ou en ouvrant quelque em- 
brafure ou quelque grille de fer qui 
feroit en des lieux négligez. 

Pour executer les entreprifes qui fe 
font fans intelligence dans les Places* 
on fe fert prefquetoûjours de l’échelle 
ou du pétard, & pour le mieux de tous 
les deux enfemble, afin de faire diver- 

fion ; Si on fonde fon entreprife fur 
" - ' V des 
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des échelles , c’eft qu’on fçait que la 
Carnifon eft tres-foible, ou que l’on 
a remarqué que quelque endroit de la 
Place n’eft point flanqué, ny veu des 
fentinelles. Toit pour en eftre éloigné, 
foit pour eftre couvert de leur veuc par 
quelque tour ou avance de muraille, 
afin d'y proportionner des échelles, 
parce que fi on les faifoit trop courtes, 
elles feraient inutiles; fi trop longues, 
elles pourraient eftre veucs par les 
fentinelles ou rondes , & feroient fa- 
ciles à renverfer : Il faut les faire du 
bois le plus leger & le plus fort qu’on 
peut trouver, & larges à monter deux 
nommes de front ; le fapin eft le bois 
le plus propre pour cet effet : S’il fal- 
loit les faire fort hautes, on ne pour* 
- roit les faire larges, à caufe qu’on fe- 
roit obligé de les faire plus fortes, & 
qu’elles feraient trop pefames; il eft 
bon qu’elles foient peintes de gris cen- 
dré, afin qu’elles puifsent eftre moins 
. apperçeuës ; on en peut faire qui fau- 
tent les unes fur les autres . & mefmo 
_ — « ^ 

T 
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quand la hauteur eft trop grande pour 
y arriver avec des efchelles de bois, 
on en fait de cordes, que du haut def- 
dites efchelles on accroche fur le pa* 
rapet avec des crampons qui font au 
bout de l’efchelle , qu’on éleve avec 
des piques, ou avec les échelles mef- 
mes, qu’on fait d’un bois fort, & qui 
eftant pointues par un bout & creufes 
par l'autre , fe mettent les unes dans 
les autres, & ainfi font le mefme effet 
qu'une pique. 

Quand on fonde fon entreprife fiir 
l'effet du pétard , il faut qu’on fçaçhe 
qu’il y a peu de fermetures en la Place, 
ou qu’elles foient mal gardées; Il 
faut eftre bien informé de la diftance 
qu’il y a des unes aux autres, combien 
de barrières, de portes, de ponts levis 
ôc de herfes, leur épaifseur & force; 
Il faut aufîi fçavoir comme elles fe 
ferment, de quelle façon elles font dé- 
fendues par dedans 5e par dehors, 
quelle eft la largeur des fofsez , fi fecs 
ou pleins d’eau ; On portera quantité 
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de haches, tenailles, marteaux , pieds 
de chevre, crics, tréteaux pour foute- 
nir les herfes , couper les palilTades, 
enlever les portes de dei'sus leurs 
gonds, arracher les verroux & ferru- 
res: enfin pour rompre tous les ob- 
ftacles qui le peuvent rencontrer dans 
l'execution de hentreprife , il faut 

{ >orter des petaids proportionnez à 
effet qu'ils doivent faire, c'eft à dire 
t à la force des portes , ponts & barriè- 
res, &en avoir quelques-uns déplus 
.qu'on ne croit en avoir affaire. 

Vnedes fortes d'entreprifes qui a le 
plusfouvent reüfïi, eft d’avoir envoyé 
des Soldats déguifez en Femmes ou 
Païfans fe faifir d’une porte, qui ont 
-donné temps à un corps de garde 
qu’on avoir préparé pour les foûtenir 
d’y arriver, & le rendre ainfi maiftres 
de la Ville^ cela fe peut faire facile- 
ment aux Villes de grand abord, & fur 
tout les jours de Marché , on meinc 
ordinairement avec foy quelques cha- 
rettes qu'on fait arrefter fous les her- 
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fes, ou fur les ponts-levis , afin d'em- 
pefcher quelles ne s'abatent 3c qu'ils 
tiefe lèvent : Les lieux où il y a des 
. Bglifes célébrés pour les Miracles font 
fu jettes aux furprifes,eftant facile fous 
l’habit de Pelerin ou de Femmes , de 
faire entrer quantité de bons Soldats. 

On entreprend ordinairement fur 
les Places qui font fituées fur les lacs, 
ou marais, lors que la glace porte, ou 
qu’une grande inondation rend les 
marais navigables. 

Si la glace donne lieu de faire l’en- 
treprife, on portera quantité d’efchel- 
les pour polef de tous codez , & des 
haches pour couper les fraiies ou pa- 
iifîàdes, 3c des grenades à main, dont 
on doittoûjours porter beaucoup en 
toute forte d'cntreprifes. 

Si c'cft l'inondation, on aura quan* 
dté de bateaux fortplats^afin qu'ils ne 
tirent gueres d'eau , 3c à la pointe de 
chaque bateau il y aura une efchelle 
pour appuyer contre la muraille. 

On peut entreprendre fur les Villes 
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maritimes , fi les murailles en font 
baffes, fi elles font mal artillées, & û 
la mer bat au pied , en faifant appro- 
» cher dès V aideaux qui jettent du mon- 
de deflus. : 

Dans toutes les entreprifes, il faut 
fçavoix le nombre d’habitans ou gens 
de guerre qui font dans la Place , la 
quantité, la force & la fituation des 
corps de garde, les lieux 011 l’on pofe 
les lentinelles , l’ordre des rondes ou 
patrouilles j files rempars fontaccef- 
fiblesde tous collez , ou s’ils le peu. 
vent defendre contre b Ville, les prin- 
cipales Rues & Places , l’intelligence 
ou mef- intelligence qui eft entre les 
Bourgeois & les Soldats, afin de pro- 
fiter de l’occafion , ou de tafeher de 
mettre quelqu’un de fon party. 

Les entreprifes lè font d’ordinaire 
entre la minuit & le jour, tant à caufe 
que ç’eft l’heure que les Soldats font 
les plus las & endormis , que parce 
qu’il faut marcher de nuit pour venir 
feke Pejureprife , afin de n’eftre pa* 

T üj 
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découvert eu marchant -, on peu t pen- 
dant un broiiillart entreprendre ainfï 
que dans la nuit. 

Apres avoir projetté l'execution de 
l’entreprife, il faut afTembler le plus 
fecrettement qu’on pourra les gens 
neceflaires pour l’executer j & pour 
cet effet on les fait ordinairement ve-« 
nir de plufieurs endroits, Sc on leur 
donne un ou pîufieurs rendez-vous 
auprès de la Place , félon la quantité 
d’attaques qu’on veut faire , aufquels 
ils doivent fe rendre à mefme heure. 

On fera foigneux d’avoir de bons 
guides, tant pour chaque corps de 
i gens de guerre, que pour les charetces 
& mules deftinées à porter les pétards, 
efchelles, & autres chofes necefsaires 
à l’entreprife. 

Onlaifsera les Chevaux ou Mulets 
avec la Cavalerie fi loin de la Place, 
que leurs hanniïïemens ne puifsent 
pas en eflre oiiys. 

On ne laifsera débander ny demeu- 
rer derrière aucun Soldat , de crainte 
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qu’eftant pris, il ne découvre rentre - 
ptife,oumefme que l’efpoir de quel- 
que récompenfe ne l’obligeât à l’acier 
découvrir aux Ennemis. 

Si la Place fur laquelle on entre- 
prend, eft fi avant dans le Pays enne- 
my, que vous n’y puiflîez aller en un 
jour éc une partie de la nuit, l’entre- 
prife ne peut reüfïïr fi on n’a quelque 
accez près delà Place qui fafie tous les 
préparatifs necefsaires pour l’execu- 
tion, & qui retire des gens que vou9 
luy envoyrez peu à peu & par divers 
chemins, ainfi que fit Ludovic de Ber. 
rague, lors qu’il forma une entreprife 
fur la Citadelle de Milan , pendant le 
Régné d’Henry 11. ce qui eft t:aitté 
fort amplement par le Sieur de 
Villars. 

4. 
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Z'.Ordre pour fur prendre une Ar * 
mèeyouun quartier . 

CHAPITRE IL 

P Our entreprendre fur une Armée, 
il faut fça voir la fituation de Ton 
'Camp j s’il eft retranché ou non , & 
force tant en Cavalerie quinfanterie 
& Artillerie, & où elle efl placée , la 
difpoluion du Camp, la garde quifé 
fait tant dedans que dehors , en quels 
lieux font pofez les corps de gardes, 
vedettes & fentinelles y on fera toui 
fon poflible pour les éviter ou pour 
les furprendre, afin de ne donner point 
l’al larme quon ne foit au milieu du 
Camp *, mais dés l’heure qu’on croira 
que l’Ennemy l’aura prife * on l’atta- 
quera le plus brufquement qu’on 
pourra, afin de ne luv laifser pas le 
temps de femettre en bataille : Si fon 
Camp ,eft retranché on portera des 
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fafcines pour combler les fofsez, ponts 
volans, grenades à main , des hachesj 
S’il eft palifsadé, on pourra auffi me,, 
ner avec foy quelques pièces de cam- 
pagne, qui peuvent toutefois rare- 
ment fèrvir dans la nuit. 

Si on veu t attaquer quelque Fort ovi 
Redoute,on le pourra faire ainliqu* un 
Camp retranché. 

Si on veut furprendre un quartier 
particulier de Cavalerie ou d’infan- 
terie, s’il eft dans un lieu fermé on , 
ufera des mefmes précautions que 
pour une Place de guerre, on $ r y com- 
portera fuivant fa force, garde, l’af- 
fïette & difpofition de fon Camp. 

Pour rompre un pont qui eft impor- 
tant à voftre ennemy , s’il n'eft pas 
bien fortifié aux deux teftes, vous taf*. 
cherez de vous rendre maiftre de l’une 
des deux , ou de toutes les deux ; Si 
vous n’ofez entreprendre fur les Jo- 
gemens que l’Ennemy y a faits , vous 
tafeherez à les ruiner avec des brûlots 
s’il eft de bateaux. t ou en failanç cou» 
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perles cordes par quelques bons na- 
geurs, on lafehant au defsus quelque 
oon bateau bien chargé qui puifse les 
rompre, 

- Si le pont eft fur pilotis , on pourra 
faire descendre defsous dans des bat- 
teaux couverts par haut , des Hom- 
mes pour les fier ou pour les frotter de 
poix ou autres matières qui nourrid 
lent le feu , & ainfi faire brufler le 
pont. 

On pourra encore faire un petit 
corps de maçonnerie dans des bateaux 
qui aura mine au milieu , chargée au 
defsus des plus grofses pierres que 
faire fe pourra, & faire en forte par le 
moyen d’une piece de bois qui heur- 
tera contre le haut du pont, ou contre 
les pilotis, & ainfi faire débander un 
refsort qui donnera feu à la mine, ' 
qu’elle fafse fon effet au mefme temps * 
que les bateaux font fous le pont : Si 
on ne s’afsure pas au refsort, un bon 
nageur pourroit conduire le bateau 
& P attacher ou l’accrocher à unpülier. 
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puis ayant donné feu à une faucifse fe 
fauver à la nage. 

On pourroit aulïï conduire les bat- 
teaux chargez de mines avec d’autres 
bateaux, &ainfi ceux qui feroient de- 
dans, apres avoir attaché les batteaux 
des mines , 8c donné le feu, fe pous- 
roient fauver fans pcriL 

* » V , . # k 

. * - 


Fin du Quatrième Livre . 
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TRAITTE- 

Particulier des Charges 
des Officiers Generaux 
d’Armées , & des devoirs 
de tous les Gens de 
Guerre. 


2 ?» General d' Armée, 

O mme nous avons déjà 
fufEfamment parlé du Ge- 
neral cTÂrmée dans le pre- 
mier Chapitre de ce Traité^ 
nous paierons au Colonel de L'In- 
fanterie* 
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Colonel de ! Infanterie. 

La Charge du Colonel s'étend à 
créer en tous les P^egimens , les Ma- 
jors, Prevofts, Marefchauxdes Logis, 
Chirurgiens & Aumofniers , & la 
luftice s'exerce en fon nom. 

Il a la nomination & prefentatioti 
des Capitaines envers Sa Majefté , & 
la charge d’inftruire de la capacité des 
Meftres de Camp. 

Du General de la Cavalerie Legere. 

Il commande à toute la Cavalerie 
Legere Jk Carabins, de en fon ablènce 
le Meftrede Camp general le fait ; le 
Mettre de Camp les loge, les envoyé 
à la guerre, leur dorme l'ordre du com- 
bat, & rend compte chaque jour au 
General de leurs avions. 

Vne Compagnie de Chevaux- légers 
eft compofée d’un Capitaine , d'un 
Lieutenant, d’un Cornette, d’unMa- 
refchai des Logis, d’un Fourrier, d'un 
Trompette, & quelquefois d'unTim- 
ballier. 

Sur toute la Cavalerie, il y a un Ma- 
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refchal general des Logis, & un Four- 
rier general. 

*DuGrand drfatjlre de l* ArttUerie. 

Il commande abfolument à toute 
l'Artillerie, & à tous les Officiers d’i- 
celle, & ne reconnoift que le Roy, & 
le General lorsqu il eft en l* Armée. 

Ses Officiers font, un Lieutenant 
general, un Garde general, deux Con- 
trolleurs generaux, un Treforier ge- 
neral , un Marefchal des logis & un 
Prevoft, & chacun d’eux a des Com- 
mifsaires par tous les Arfenacs de 
France. 

Il fait conftruire toute l’Artillerie, 
& tous inftrumens fervans à icelle. 

7) u General des Vibres. 

Le General des Vivres doit fçavoir 
le nombre d’hommes qu’il doit nour- 
rir, le lieu où il faut porter les muni- 
tions lors qu'on commence à les dis- 
tribuer, & combien de temps, afin de 
faire provifion de bled , de farine & 
de pain. . . 
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Du Aîarejchal de Camp. 

Il doit avoir prefque les mefmes 
qualitez d'un General d ? Armée, puis 
qu'il la commande à fon jour, en pre- 
liant toutefois l’ordre du General: 
Nous en avons allez parlé aux Cha- 
pitres z. 3. & 4. du premier Livre. 

Du Mefire de Camp. 

Le Meftre de Camp doit eftre hom- 
me d’authorité & de refpeél , pour 
commander abfolument à fes Capi- 
taines, defquels il fe doit faire aimer 
&craindre.> 

Sa charge principale eft de mener 
fon Régiment au combat, eftant à la 
telle d’iceluy. 

11 doit connoiflre fi tous les Ofîi- 
ciers du Régiment font bien leur de- 
voir, fi les Compagnies font com- 
plexes , quelles armes elles ont , & 
commander aux Officiers ce qu’il faut 
qu’ils faffent. 

Il doit rendre obeïflance au General 
à 3 Armée, au Colonel de l’Infanterie, 
ôc au Marefchal de Camp qui com- 
mande. - 

» 
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Il ne reçoit les ordres des Aydes 
die Camp, s'ils ne font lignez de celuy 
qui commande. 

VPu Marefchal des Loglt General 
de l'Armée. 

lia telle charge fur toute l’Armée 
qu’a le Marefchal des Logis du Régi- 
ment fur tout le Régiment, que nous 
«leferirons incontinent. 

VP u Marefchal de VBat aille. 

Le Marefchal de Bataille reçoit da 
General, l’ordre de marche ou de ba- 
taille qu’il defire que l’ A rméc obferve: 
Il en a efté parlé aux i. 3. & 4. Chapi- 
tres du premier Livre. 

IDu Major. 

Il doit fe rendre en toutes occafions 
chez le General, pour recevoir l’ordre 
que marchera fon Régiment. 

En fuite dequoy il ordonne comme 
les Compagnies doivent marcher , de 
fa Charge luy donne authorité fur 
tous les Officiers de fon Régiment: 
H doit fçavoir mettre en bataille fon 
Régiment, de le rallier lors qu’il eft 
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ïï commande au Tambour General 
de Bataille. - 

Il reçoit toutes les munitions du 
Régiment, pour les délivrer à chaque 
Compagnie. 

Il doit prendre l’ordre du General, 
ou de celuy qui commande, & le don- 
ner à tous les Sergens du Régiment. 

II doit avoir un Rolle de tous les 
Soldats de chaque Compagnie. 

Enfin il doit veiller fur le Régiment 
& doit en avoir le foin, tant au campe- 
ment , en la marche , qu’en combat- 
tant, comme unperc defamiile. 

JMarefîhal des Logis du T^egiment, 

La Charge du Marefchal, des Logis 
eft de loger le Régiment, Sç diftribuer 
Je logement aux Fouriers de chaque. 
Compagnie. 

Il doit eftre fouvent près fen Mef- 
tre de Camp , & aller tous les foirs 
prendre l’ordre du Marefchal des logis 
general de l’Armée, du rendez-vous 
desTroupes, & le faire fçavoirà fon 
MeftredcCamp.. 

V 
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Il doit accompagner le Marefchal 
de Camp , quand il va au logement. 

Us doivent fçauoir le campement de 
toute F Armée : afin de donner ou de* 
recevoir fecours dans la neceflké* 

Du ‘Pre'çoft. 

Le Prevofta h charge de pourfuivr’e 
les Deferteurs,arrefter les coupables, 
&le$ conftituer prifonniers. 

lia fous foy un Lieutenant, lin- 
Greffier, desÀrchers,& unExecuteur. 

Il doit accompagner le Marefchal de 
Camp au logement, avec Tes Archers, 
pour empefeher que Ifon ne fourage le 
quartier. 

Il mer le prix à tous les vivres de 
F A rmée, &-mëfme des Boucheries. 

* Il a charge de conduire le Bagage 
dans la marche. 

Du Ëourtcn 

Il doit avoir un Rolle de tons Fetf 
Soldats de fa Compagnie ; &: fait iô 
département des logis, & doit tenir 
Regiftre de tous ceux de fon quartier. 

ildoit marquer les Logis, des QfK- 
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tiers, & mettre les autres en Buletins, 
que Ton fait tirer par les Caporaux* 

Tu Tambour . 

L’Office du Tambour de chaque 
Compagnie eft , de battre la marche, 
l’allarme, la chamade, doubler les pas, 
répondre aux chamades , la diane & 
les bancs. 

Il doit recevoir l’ordre du Tambour 
Major, & l’accompagner foir & matin 
chez le Major, pour fçavoir les Or- 
dres. 

Tu Capitaine, 

Un Capitaine doit avoir du courage, 
duzele & de la prudence ; il doit fça- 
voir le meftier de tous ceux de fa, 
Compagnie, mais principalement le 
lien : Son meftier eft , de conduire la. 
Compagnie par tout où il luy fera 
commandé par fon Meftre de Camp, 
ou autres qui en auront le pouvoir j il 
doit donner l’ordre de la marche de fa 
Compagnie à fon Lieutenant & Ser- ». 
gent , comme de trois à trois , o* de 
* cinq à cinq , mettant à la telle & àla^ 

V ij. 
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queue les moufquetaires , & les pi. 
quiers au milieu, ou en bataille , ran- 
geant les moufquetaires aux ailles des 
piquiers. 

Il les doit faire inftruire à combattre 
en toutes occafions, & les conduire 
au combat £ prudemment , qu’il les. 
puilfe ramener avec gloire. 

Le Capitaine doit toûjours eftre au 
devant de fa Compagnie de quelques, 
pas, fi. ce n’eft dans le combat, où alors 
il fe doit ranger an premier rang.de fa 
Compagnie. 

Il doit choifir un Lieutenant expert^ 
un Enfeigne courageux, deux Sergens 
diligens,des Caporaux foupçonneux, 
un Secrétaire fidelle , un Fourier foi- 
gneux, un B'arbier hardy , & un Au- 
mofnier pieux ^ 

« Le Capitaine crée en fa Compagnie 
lè Sergent, le Fourier, le Tambour, le 
Phifre, le Barbier ; mais le Lieutenant 
& PÊtt feigne , c’efc le Roy de le Co- 
lonel General.. 


/ 
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' *Du Commtjptire. 

L’Offire d’un Commilfairedes gens- 
de guerre, ell de faire Elire la montre* 
âc les payemens,recevoir le ferment* 
Ôc donner les quartiers pour lesloge- 
mens- 

7) u Lieutenant . 

Le Lieutenant doit eftre autant caw 
pable que le Chef, puis qu’en fon ab* 
fcnce il a la mefme authorité ; il doit 
tenir près de lüy l’Enfeigne & le Tam- 
bour, & tous les Officiers & Appoin- 
tez, pour s’en fervir aux occaûons ; it 
ne doit recevoir, chaffier , ny chaftier 
perfonne en prefence du Capitaine; la 
Compagnie eftant formée en bataille, 
il fe mettra à la telle , lî le Capitaine 
n’y eft pas mais s’il y eft, il tiendra à 
lia queue, Remettra les Sergens furies 
ailles pour faire obferver les diftancest. 
A un aflaut il doit affifter rEnfeigne 
ôc le mener au combat, & doit avoir 
reconnu auparavant le lieu . 

C’eft à luy à prendre garde que lai 
Compagnie fe tienne en devoir , ôck- 
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ôutous les Soldats fe doivent rendre 
en armes, & celle du Régiment de- 
vant celuy du Meftre de Camp. Mar- 
chant en bataille il doit marcher fière- 
ment, fans faliier perfonne que les 
Officiers Generaux , au devant des- 
quels il abaifTera-Ia pointe de Son Dra- 
peau plus ou moins, félon leur autho^ 
rite j: fî ceft le Roy elle touchera à 
terre, mais fansofter le chapeau. 

Du Sergent d 3 une Compagnie. 

• 1 1 doit fçavoir lire, écrire & compter 
s’il fe peut , pour tenir compte de Ses 
Soldats, combien de piquiers & com- 
bien de moufquetaires , & mettre au 
premier rang les mieux armez & les 
plus courageux y Ton devoir eft de faire 
obferver aux Soldats de fa Compagnie 
la difeipline Militaire, Sc les comman- 
demens faits par les Supérieurs , fef- 
quels il leur doit faire fçavoir, les infv 
tsuire à manier leurs armes, & fe tenir 
en l’ordre quele Major ordonnera ; fi 
doit avoir foin des armes.& des muni* 
tions J. il diftribuerala marche &l'ap* 
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prendra aux Caporaux , pofera les 
corps de gardes 8c les fentinelles avec 
fès Caporaux, au lieu où fon Capitaine 
©u Major auront ordonné, vifitant: 
fouvent les corps de garde 8c fenti- 
nelles , pour voir fi elles font en leur 
devoir, faifant faire force rondes ; s il 
trouve une Sentinelle endormie, il la 
doit mettre en juftice. Quand la 
Compagnie marche , fi un Soldat 
quite fbn rang , il le fera remettre 
avec la hampe de la hallebarde : Il 
doit aller quérir tous les foirs l’ordre 
au logis du Major , & le porter a fcs 
Officiers 8c Caporaux : 11 doit or- 
donner la Compagnie, tant pour mar- 
cher, pour combattre^ que pour faite 

garde. -' > ^ *. 

• ■■ *Du Caporal. 

- Il a le commandement fttr fon efr 
coüade, il la doit inftrmre de tout ce 
qui efi necefTaire que le Soldat fade 8c 
fçache : il les doit loger par charn* 
brées, empéfcher les querelles & dé- 
sordres , en leur remontrant, ou en 

avertiffant 
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avertiflant le commandement ; car il 
ne doit pas les chaftier,{icen’eft de les 
vexer par fentineiles : Il doit avoir un 
Rolle de fes Soldats, 6c quand quel- 
qu’un s’en va, croifer Ton nom, & en 
avertir Ton Sergent : Il doit départit 
les vivres, les balles, la mefche 
poudre aux Soldats de fon efcoüad^, 
connoiftre quels font les plus expéri- 
mentez, pour les mettre aux factions 
importantes, avoir l’oeil fur les vies 6c 
moeurs, foigner les malades le bleflez, 
ayant foin de leurs hardes & de leur 
argent , faifant ménager à tous l*ar- 
gent de leurs montres^ Eftant en gar- 
de, il doit eftre vigilant 6c foupçon- 
neux, pofet les fonrineUes au lieu où 
le Major ou fon Capitaine luy aura 
montré, les changera luy-mdfme, les 
«nvoyra vifiter par i’ Anfpelïade , ou 
Apointez , car il en doit toûjours 
avoir deux avec luy, attendu les ron- 
des & contre, rondes devant fon corps 
de garde, qui luy doivent donner l*or- 
<ke j& 6lt.ee le Central d* Armée, les 

X 
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Sentinelles ne doivent laifler appro- 
cher perfonne fans prefenter la pique 
ou le moufquet la mefche fur le fer- 
pentin ; Sc fi c’eftla patrouille ou au- 
tre troupe, larrefter, tant que le Ca- 
poral y vienne , lequel fe doit faire 
.accompagner de deux, trois ou quatre 
moufquetaires. ' Il doit avertir les 
Sentinelles cemme elles fe doivent 
comporter/ comme l’Ennemy fe pre- 
fentant s'il donnera fallarme , ou s'il 
avertira fans bruit î les Sentinelles ne 
fè doivent jamais lever que par le Ca- 
poral , ou contraintes de PEnnemy. 
Vifitera fes Soldats entrant en garde, 
fçavoir s'ils onr poudre, balles &mefl 
çhe, comme une livre de poudre, 
deux de balles, & cinqbraffes de mef- 
che : Fera refpe&er le Corps de 
garde , faire filcnce foit aux poftes, 
loit aux murailles : Il fe doit prome- 
ner au devant de fon Corps de garde, 
ou y faire tenir un AnfpelTadei avoir 
toujours du feu jour & nuit pour alla, 
mer les mefehes & avoir le foin dç 
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faire garnir les Corps de garde de 
bois, de charbon 6c de chandelle. 

T>:s j4Lnfj?eJptdes <y* Appointe^. 

Leur devoir eft de foulage* les Ca- 
poraux, & eftre comme leurs Licute- 
nans ou Aydes \ en temps de péril ils 
font les rondes dangereufes, & pofent 
les Sentinelles perdues. 

1>u Soldat . 

Il le doit armer de telles armes que 
fon Capitaine Iuy donnera, car il con- 
noift mieux que Iuy mefme quelles 
Iuy font les plus propres: Il fedoit 
montrer defireux de fe faire conrioif- 
tre genereux, mais ne doit pas pour- 
tant aller jamais en fa&ion fans l'ex- 
prés commandement de fes Chefs, 
ïaifant paroiftre*qu’il eft aufli diferet 
que courageux : îbn manger & dor- 
mir fe doivent regler félon fon loifir, 
& non pas félon fa volonté : Il ne doit 
pas eftre mutin , changer de Compa- 
gnie fans grande raifon, ny partir fans 
avoir congé de fon Capitaine : 11 fe 
doit étudier à fç avoir le maniment de 
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fes armes, les fanions des Soldats, les 
mouvemens des Compagnies, fa mar- 
che à fe loger en campagne, faire fes 
gardes & fentinelles, entendre le fon 
du Tambour, & à faire la cour à fe# 

Chefs, 

% 
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EXERCICE 

General & Militaire de 
l’Infanterie. 


Des Commandemens & Exer- 
cice de la Pique feule. 

Tous ces Commun demen s Je doivent 

w. 

faire en trois temps. 

R e s s 1 2 vos files & vos 
rangs , filence. 

Haut la pique , pique ca 
terre. 

A droit, quatre fois. 

A gauche, quatre fois . 

Demy tour à droit, remettez- vous, 
pemy tour à gauche , remettez- vous* 

X n) 
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*4 6 Exercice Générai. 

Prefentez vos piques en avant , réi 
mettez- vous. 

A droit, prefentez vos piques, remet- 
tez vous. 

A gauche , prefentez vos piques , re* 
mettez vous. 

Demy tour à droit, prefentez vos pi- 
ques, remettez- vous. 

Demy tour à gauche , prefentez yos 
piques, remettez -vous. 

Haut la pique. 

Prefentez vos piques en avant, re- 
mettez-vous. • 

- 

A droit , prefentez vos piques , re- 
mettez-vous. 

A gauche, prefentez vos piques, re- 
mettez-vous. 

Demy tour à droit, prefentez vos 
piques, remettez-vous. 

Demy tour à gauche , prefentez vos 
piques, remettez- vous. 

Piques de biais. 

Prefentez vos piques en avant , re- 
mettez-vous. 

A droit, prefentez vos piques, tç 
tcz-yous* 
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% gauche , prefentez vos piques , re- 
mettez vous* 

Demy tour à droit, prefentez vo? pi- 
ques, remettez- vous. 

Demy tour à gauche , prefentez vos 
piques, remettez-vous. 

Pique tramante le fer devant. 

Prefentez vos piques en avant , re- 
mettez-vous. , 

Demy tour adroit, prefentez vos pi- 
ques, remettez-vous. 

Pique dardante, prefentez vos piques 
en avant, remettez vous. 

Demy tour à gauche , prefentez vos 
piques, remettez-vous. 

Haut la pique. ' - 

Pique traînante le fer derrière ducofté 
gauche. 

Demy tour à gauche , prefentez vos 
piques, donnez. 

Marche à moy deux fois. 

Haut {a pique & vous remettez. 

Pique endefenfe contre la Cavalerie. 


% n 

*■* v '**• 

X ni) 
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ai ce Commandement il fout mettre Là 
Tique contre le pied gauche ou droit > 
Ct* mettre Cépée à h* main* 

H air ta pique , & vous remettez au 
coin droit <Sc prefentez vos piques, 
remettea-ROtts» 

Au coin gauche prefentez vos piques, 
remettez- vous. 

Au coin droit de derrière prefentez 
vos piques, remettez- vous. 

Au coin gauche de derrière prefentez 
vos piques, remettez* vous. 

A droit & à gauche par demy rangs. 

Prefentez vo$ piques en avant 8c ou 
arriéré, remettez- vous. 

Aux quatre coinsprefentc* vos piques 
& retirez les angles fort en arrière. 

Haut lu pique, & vous remettez. 

Commandement Exercice du 
Mmfquet. 

P Renez garde à vous, Moufquet 

fur l’épaule. 

Portez bien vos armes. 

— — • 
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Faites gliflërle moufquet. 

Mettez la main droite fur le moufquet. 
Haut le moufquet. 

loignez le moufquet fur La main gau* 
che. 

P renez la mefehe. 

Soufflez la mefehe. 

Mettez la mefehe fur le fêrpentiti. 
Comparez la mefehe. 

Mettez les deux doigts fur lebafflnet. 
Faites trois pas en avant, & au fecoad 
foufflezla mefehe. 

Couchez en jouë. 


2(ftnarque^ que pour Bien coucher en 
joue > il faut joindre la crofife du 
JSdoufquet au milieu de V efiomach r 
que les deux épaules J oient égale- 
ment avancé? s, la te fis droite , çy*qme 
le bout crofie du Aloufquet J oient 

également éloignées de la terre 9 çy* 
ne décliné ny à droit , ny à gauche , au 
milieu du corps . 


.3“«î 
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Secouez le moufquet de lamaindroite. 
Prenez la mefche. 

Mettez-la en fon lieu. 

Prenez le poulverain. 

Amorcez. 

Fermez le baffinet. 

Souffljz fur le bafiïnet. 

P a irez le moufquet du cofté del’épee. 
Prenez la charge. 

Ouvrez -la avec les dents. 

Chargez. 

Tirez la baguette en trois temps. 
Haut la baguette. 

Ioignez le gros bout àl’eftomach. 
Bourrez trois fois. 

Tirez la baguette en trois temps. 
Haut la baguette. 

Ioignez îe petifbout à l’eftomach. 
Mettez-la en Ton lieu. 

Moufquet fur l’épaule. 

» 

Portez bien vos armes, dre liez vos 
rangs & vos files, obfervez vos dif- 
tances, filence, prenez garde à vous. 
4 droit quatre fois. 
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A gauche quatre fois. 

Demy tour à droit, remettez- vous- 

Demy tour à gauche, remettez-vous.' * 

Les rangs qui doivent doubler, pre* 
nez ^arde à vous. '* 

P a ut icy remarquer que Ji c e fl un "B a» 
ta: lion de P i qu i ers , il fout foire 
foire haut la Pique à ceux qui doi~ 
y ent bouger ou marcher , celas en- 

tend tant à ce Commandement quÀ, 
tout les autres. 

A droit doublez vos rangs en avant. . 

A gauche remettez vos rangs. 

A gauche doublez vos rangs en avant- . 

A droit remettez vos rangs. 

Les rangs qui n’ont pas doublé prenea ■ 
garde à vous. 

Si cefl un Bataillon de Piques , fout 
dire y les rangs qui nont pas doublé 
haut la Pi que y <&> ceux qui ont dou- 
blé nç. bougent* 

- ’ ,V4 

«J* 
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A droit doublez vos rangs en arrière. 

Remettez vos rangs. 

A gauche doublez vos rangs en ar* 
riere. 

Remettez vos rangs. 

Demie file prenez garde à vous. 

Jl faut toujours parler à ceux qui doi- 
vent marcher Les premiers , comme 
Von "verra a ces Commandemens. 

A droit par demie file doublez vos 
rangs en avant. 

A droit par ferrefile remettez vos 
rangs. 

A gauche par demie file doublez vos 
rangs . 

A gauche par ferrefile remettez vos 
rangs. 

Serre demie file prenez garde à vous. 

A droit par ferre demie file. 

Doublez vos rangs en arriéré. 

Chef de file remettez vos rangs. 

A gauche par ferre demie file. 
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Doublez vos rangs en arriéré. 

Chef de file remettez vos rangs. 

Chef de file prenez garde à vous*’ 

À droit par chef de file. 

Doublez vos rangs en arriéré. 

Serre demie file remettez vos rangs, 

A gauche par chef demie file. 

Doublez vos rangs en arriéré. 

Serre demie file remettez vos rangs* 

Serre file prenez garde à vous. 

A droit par ferre file, doublez vol 
rangs en avant. 

A droit par demie file remettez vo| 
rangs. 

A gauche par ferre file , doublez vo$ 
rangs en avant. 

A gauche par demie file, remette* 
vos rangs. 

Demie file prenez garde à vous. 

A droit ôc à gauche par demy rang d& 
demie file. 

Doublez vos rangs fur les aides. 

Serre file remettez vos rangs. 
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Serre demie file prenez garde à vous, 

A droit & à gauche par demy rang de 
ferre demie file. 

Doublez vos rangs en arriéré fur les 
ailles. 

Chef de fi!e reprenez vos rangs. 

Chef de file ouvrez- vous par demy 
rang à droit & à gauche. 

il ejl b e foin icy que les Chefs Je file £>> 
de demy file reprenent leurs rangs 
CT diftances fans attendre quon 
leur commande j mais c sf apres que 

" ‘ les autres qui ont doublé ont repris 
leur place . 

A ■ . . < 

Demie file doublez en dedans. 

A droit par ferrefile reprenez vos 
rangs. 

Chef de file à droit & à gauche. 

Serrez le demy rang. 

Demie file ouvrez - vous par demy 
rang à droit & à gauche. 

A droit par ferre demie file 5 doublez 
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en arriéré en dedans. 

Chef de file remettez vos rangs. 

Demie file ferrez-vous à droit Sc à 
gauche & reprenez vos rangs. 

Les files qui doivent doubler prenez 
garde à vous. 

A droit doublez vos files , files re-’ 
mettez- vous. 

A gauche doublez vos files, files re-^ 

. mettez- vous. 

A tripler les files prenez garde à vous 

A droit doublez vos files. 

A gauche triplez vos files. 

Deilriplez vos files , files remettez* 
vous. 

Files prenez garde à vous. 

A gauche doublez vos files. 

A droit triplez vos files. 

Deftriplez vos files, files remettez- 
vous. 

Dcmy rang prenez garde à vous. 
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A droit par demy rang doublez vo» 
files.'* 

Demy rang remettez vos files. 

Ceux qui n’ont pas doublé prenez 
garde à vous. 

A gauche par demy rang doublez vos 
files par tefte & par queue. 

Demy rang remettez-vous. 

■ r 

Demy rang prenez garde à vous à 
doubler par tefte & par queue. 

21 fc peut faire un commandement feul 
à doubler par tejte çr puis par queue 

. fepare'ment aux quarts de rangs 
de mefme . 

A droit par demy rang doublez vo* 
files par tefte & par queue. 

Demy rang remettez vos files. 


Ceux qui n’ont pas doublé prenez 
garde à vous. 

A gauche par demy rang doublez vos 

files 
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files par tefte &c par queue. 

Demyrang remettez vos files. 

Quart de rang prenez garde à vous. 

Il faut icy remarquer qu en cas que le 
front du 'BataiÜon fut petite il cft 
ntcejptire de faire doubler la demie 
file par demy rang fur les ai fl e parce 
que plus le font du 'Bataillon ejf 
grand, plus ce commandement paroi ft 
a plus de grâce. 

A droit par quarts de rangs doublez 
vos files. 

Quarts de rangs remettez vos files. 

A gauche par quarts de rangs dou- 
blez vos files. 

Quarts de rangs remettez vos file*. 

À droit êc à gauche par quarts de 
rangs dbublez vos files en avan t. 

Quarts de rangs remettez vos fÜes- 

Quarts de rangs qui nont pasdou* 

Y 
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blc prenez garde à vous, SC cëtïX 
qui ont doublé ne bougent. 

Ta ut icy remettre la demy file x an ca*^ 
quelle eu fi doublé fur les ai fies. 

A droit & à gauche par quarts de 
rangs doublez vos files en dehors. 

Quarts de rangs remettez vos files. 

A droit 3c à gauche par quarts, de 
rangs doublez vos files par telle & 
par queue en dedans. 

Quarts de rangs remettez vos files-. 

Quarts de rangs qui n'ont pas doublé 
prenez garde à vous, de ceux qui ont 
doublé ne bougent. 

A droit & à gauche par quarts de 
rangs. 

Doublez vos files par telle OC pat 
queue en dehors. 

Quarts de rangs remettez vos files* 

Çantre-marcbe par files» 
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faites tcy un peu ouvrir Les files , afin 
• que les armes Les hommes ne fe 
:< - touchent point, 

A droit par files faite la contre- mar- 
< .che deux fois. 

Marche. 

Premier rang demy tour à droit. 
Adroit par file faites la Contre-raar- 
- che en gagnant du terrain , marche; 
deux fois à droit par file , faites la 
contre-marche & à file apres foyr 
marche deux fois. 

Çette Contre -marche fe fait de pied 
firme, toutes fe peuvent faire 

>-.v- au fi bien à gauche qu a droit. 

Contre-marche par rangs * • 

À droit par rang faites la contre- 
marche, marche deux fois. 
fÀ droit & à gauche par demy rang 
faites la contre-marche. "■ * r. 

Xr; Contre-marches par quart sde rangs 

Y ij 
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ji cette feule Contrc+m arche faut fatfè 
doubler la demie file fur le» atftes fout 
faire le font plut grand. 

À droit te à gauche pat quarts dç 
rangs, faites la contre^marche. 

Les Con yerfions par rangs . 

A ces Conyerfions faites fort ouvrir lez 
rangs en cette fi rte, marche ^Batail- 
lon çroayre^ y os rangs en marchant 

Adroit par rangs un. quart de con^ 
ver (Ion. 

Rangs remettez-vous. 

A gauche par rangs un quart de con4 
verfion. 

Rangs remettez-vous. 

Les Conyerfiens pardemy rangs . 

A droit te à gauche par demy rang ui* 
quart de fonverhon. 

Remettez vos rangs. 

L^ Co/tterfims par y uans de rang* 
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jÊ cette feule Contre-marche faut faire 
doubler la derme fie fur les ai fie s four 
faire U front plus grandi 

h droit & à gauche par quarts d$ 
rangs faites la contre-marche» 

Marche. 

Les Con'çerftons par rangs » 

ai. ces Con^erftons faites fort ouvrir les 
rangs en cette forte, marche ‘Bataillon 
Ct* ou^re^yos rangs en marchant, 

h droit par rang un quart de conver* 
fion. 

Rang remettez.vous. 

K gauche par rangs un quart de con«i 
verfion. 

Rangs remettez-vous» 

Les Con'terjtons par demy rangs, 

A droit Sc à gauche par demy rang 
un quart de çunver fion . 

Rem errez -vos rangs. 

Les Couxerfons par quarts de rangs* 
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Si les quarts de rangs font de quatre? 
en commence à droit par quatre un 
quart de Con'verfion, s'ils font de cinq 
on commande par cinq , fi de fix par 
Jtx, cr c: 


A droit par quart de rang un quart de 
converfïon quatre fois. 

A gauche par quart de rang un quart 
de converfïon quatre fois. 

A droit & à gauche par quart de rang 
un quartde converfïon quatre fois* 
La Conyerfion à tout le ^Bataillon , 


Il faut remarquer icy que pour ferrer 
CP ouvrir les files par demy rang , 

. ç qu il ne faut point marcher de cofie, 
mais bien de front le demy rang droit 
contre le demy rang gauche , CP le 
gauche contre le droit jufqu a ce 
quon crie halte . 


Serrez vos rangs en avant jufqu'à la 
pointe deTépée & ferrez vos files 
par demy rang, à droit & à gauchr. 
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A droit par file un quart de conver~ 
fion quatre fois. 

Ouvrés vos rangs & vos files à droit 
& à gauche a la diftance ordinaire* 

A border la Haye prenés garde à vous* 

A droit 6c à gauche par demy rang. 

A border la haye par telle. 

Remettes vos rangs. 

A droit & à gauche par demy rang. 

Bordés Ja haye par telle 6c par 
queue. 

Remettes vos rangs. 

A droit par rangs bordes la haye pas 
telle. , i 

Remettes vos rangs à gauche, 
idem. 

Faut faire ces Jtx commandement le J 
premiers. 

A droit par rangs bordés la haye pa} 
queue . 

Remettés vos rangs. 

A gauche, idem. 
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A droit bordés la haye par telle 
& par queue, & remettés vos 
rangs. 

A gauche, idem» 



« 


Digitized by Google 





. ÏT MiIiTAl,IU, -, 651 



P L VS I EVRS 

& diverfcs façons de tirer. 


Pour faire tirer par rang le 
pied ferme. 

On peut gagner la queue par les ailles, 
ou marcher par la dijlance des files. 

' \ Ppreffez-vos Moufquets. 

JLJL Premier rang marchez trois pas. 
En joue, tirez, à vos rangs & gagnez 
. la queue. 

¥our faire tirer en retraité par rang* 


T or les aijles ou par la diftance des files,. 

Marche Bataillon au petit pas. 

' Dernier rang demy tour à droit, 

£ 
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Les filet de droite çjp de gauche qui 
n auront point tire' prendront Us pla- 
cés de celles qui auront tiré , & a * n fi 
confient iyemcnt tous Us autres, pour 
placer dans le milieu du Hataillon 
celles qui auront fait leurs déchargés . 

Appreftez - vos Moufquets. 

la file de main droite & gauche en 
joue. 

Tirez à vos rangs parles intcrvales. 

Tour faire tirer les files en retraite, 

• # 

Le me fine fe peut faire de pied frrne en 
tirant Us deux files du milieu comme 
yoAv y errera u commandement. 

Marche Batai 1 Ion . 

les deux files du milieu halte. 

Demy tour à droit ces deux files. 

A droit & à gauche bordez la haye.. 

En joue, tirez, à vos rangs. 

Ou bien à droit Sc à gauche remettez 
vos files fur les aides , & ainfi con- 
fccutivement des autres files. 

T our faire tirer de pied firme. 

- ~~ Xijj J 


Digitized by Google 



/ 

1 6$ Etik cici Gsnira» 

Les deux files du milieu à moy. 

À droit Sc à gauche bordez la haye. 

En iouë, tirez , à vos rangs fur les 
ailles, comme defîus. 

Façon de tirer à la Suedoife, 

Peux Officiers mèneront les quatre files 

■ jufqu à ce quils foient au flanc du 
'Bataillon des Ennemis , çp là leur 
front faire leur décharge ; cependant 
quatre autres Officiers mèneront les 
autres files pour les faire tirer de 
me/me y ainfi'detout le 'Bataillon y 

Ct 3 fi remettront par le ferre -file. 

Les deux files de main droite ÔC de 
main gauche. 

Marchez, en joue, tirez. 

Reprenez vos files dans le milieu du 
Bataillon. 

Four fkire tirer en marchant ou r*- 
liant les files . 

IP eux files fint halte jufques à ce que 
les autres deux aysnt fait leurs dé- 
charges, çy*puis yous prendre^Jia tefie 
igpainfi de tous les autres. 
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Appreftez-vos Moufquets. 

Marche Bataillon au petit pas. 

La file de main droite 6c de main gau- 
che, halte. 

A droit 5c à gauche-, en joue. Tirez. 

our faire tirer en bordant la haye . 
Appreftez-vos Moufquets. 

A droit 5c à gauche par demy rang. 
Bordez la haye par tefte. 

En joue. Tirez à demy rang. 
Remettez vos files. 

Appreftez vos Moufquets. 

A droit & à gauche par demy rang. . 
Bordez la haye par queue. 

En joue. Tirez à demy rang. 
Remettez vos files. 

Appreftez vos Moufquets. 

A droit 5c à gauche par demy rang. 
Bordez la haye par tefte 5c par queue.’. 
En joue, Tirez à demy rang. 
Remettez vos files. 

T our faire tirer tout le 'Bataillon; 


On peut faire marcher le Bataillon i 
drojt à gauche demy tour À 
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droit comme L * on jugera, efire bon y tout 
les jMouf^uetaires apprefle^p 

Apprcftez-vos Moufquets. 

Premier ratig genoüil cil terre; _ 

En joue, tirer, retirer vos armes. 

T ouf faire tirer par demie file: 
Rloufquetaires apprefiez-vous. 

Que la demie file ne tire point fans 
commandement, en joue. 

Chef de file tirer ventre en terre, & 
l’épée à la main. 

En joué demie file , tirez , l’épée à la : 
main. 

Tour faire aller a la paille. 

Il faut quitter les armes dans le Ba- 
taillon qui fera formé à cet effet , & 
que tous les Soldats s’en aillent à 
leurs neceflitez, & au premier coup de 
Moufquet ou de Tambour chacun 
vienne reprendre leur rang & leurs 
armes. 

Tour faire défiler le'BataiUon par rang. 

Faut que les Soldats qui feront au 
iniUeu dudit rang , partent les pre-^ 
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mi ers, 8c que ceux de droit 8c de gau- 
che les fuivent, & ainfr les peut -on 
former (I Ton veut. 

« 

Tour faire tirer en te [le & en 'flanc 
fans déformer le 'Bataillon. 
Premier rangmarche trois pas* 
Second rang adroit & à gauche. 

Par demy rang un quart de converfioffi 
En joue, tirez à vos rangs par les aille* 
ou par la diftance des files* 

« 

Le mefine fe peut faire en retraite' 
faifant faire demy tour à droit au* 
deux derniers- rangs, 8c prenez garde 
fi le Bataillon eft compoféde Piquiers 
8c Moufquecaires, de ne commander 
au fécond rang à dîroit 8c à gauche un 
quarcdeconverfion;la raifon eft que 
le corps du Bataillon de Piques ne 
bouge, car ce commandement n’effc 
que pour les Moufquetaires feule-* 
ment, 8c pour le remettre faut laifler 
palfer le premier rang , 8c que le fé- 
cond fuivc.- 

E I N r 
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Extrait du Trivilegt du 7(oy. 

P Ai Grâce & Privilège du Roy, Donne 
à Paris le dernier jour d’Oétobre U 67 . 
Signe, Par le Roy en Ton Confeil , Gui- 
tonneau;. Il eft permis à Eftienne Loyfon, 
Marchand Libraire à Paris, de réimprimer, 
eu faire réimprimer, vendre & débiter un 
Livre intitulé les Meximis Pratiques de 
U Guerre, par le Sieur de la ValierCj& 
ce pour le temps 6c cfpace de cinq an- 
lices entières & accomplies, à commen- 
cer du jour qu’il (èra achevé d'impri- 
mer en vertu des Prelêntes : Et defènfès l'ont 
faites à toutes Perlonnes de quelque qualité 
^condition qu’elles foient, de faire impri- 
mer ledit Livre, ou d’en extraire quelque 
choie, à peine de^ quinze cens livres d a- 
mende,confifcation des Exemplaires, & de 
tous deipens, dommages & interefts , ainfi 
que plus au long il eft poEtc auiüites Lettres 
de Privilège. 

Regiftré’furle Livre delà Communauté le 
7.Aouft 1 é6?. Signé, A.Soubron, Sindic. 

Ledit Eftienne Loyfon, -a aflocié audit 
privilège Iean-Baptiftc Loyfon. 

achevé d'imprimer po ur la première fois, 
le «P. A»ufi if jl* 
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